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Révolte 

des gueux 
au Liban 

En le 
volonté patiente et tenace qu'a 
la Syrie de faire prévaloir son 
vues au Liban, une compag nie 
des Forces spéciales de l'armée 

Damas s'est déployée, ven- 
arm rer be 

bavure policière à Paris! Un plan pour l'emploi 
L'inspection générale des services 

enquête sur la mort 
d'un jeune homme tué par un CRS 

UN FOLICIER, ÇA FAÎT CE QUE LE 
GOUVERNEMENT qu 

Le gouvernement veut relancer les TUC 
créer des activités locales 

et «blanchir» 

Grâce aux diverses mesures de 
traitement social, 400000 chô- 
meurs iels avaient été sous- 
traits, en 1985, des listes de 
l'ANPE. En additiomant l'effet 

le travail noir 

desormais, de voir les chiffres du 
chômage augmenter au rythme 
mensuel de 25 000 ou 30000. 

Aussi travaille-t-on beaucoup 
en ce moment au ministère des 

M. Chadli 
malade 

Le président algérien est 
< souffrant depuis quelques 
Jours » ef un «repos com- 
plet de deux semaines » lui 
a été prescrit, a annoncé sa- 
medi 5 juillet un communi- 

el. La radio, de 
son côté diffuse un pro- secteur musulman de la vile. prévisible de gs ispositif, affaires sociales et de l'emploi, sur nl 55 . C'est le première fois depuis pour 1986. M. Plulippe Séguin. des formules nouvelles. Manfes. | gramme musical ininter- l'été 1982 que La Syrie prend lemples Dole le même ‘tement, un plan pour l'emploi se | rOMpu. 

ainsi le risque d'exposer quelque uftat. H le sait dé : l'effet sera Prépare pour une échéance pro- 
deux cents de ses soldats d'élite rues de 120000 à ce que son che. Que pourrait-il contenir entre 
dans une partie de la capitale où prédécesseur avait réussi À éta- les i innovations, les replätrages des 
règne l'anarchie et où les milices blir. dispositions existantes, les correc- Our 
musulmanes ne cessent de tions légères et les projets à long 
s’entre-déchirer. En treillis Pts Le pe pros À ibn terme ? / 
bariolé de rose, fusil-mitrailieur Les TUC « patinent » ou régres- Côté innovations, il y aurait du développement 
ou lance-roquettes à l'épaule, ils sent. Les stages pour les jeunes ne deux propositions. Dans le droit vont appuyer les huit cents s0}- bénéficieront qu’à 50000 per- fil de ce que M. Pierre Méhaigne- Un avis de recherches dats de l’armée libanaise arrivés sonnes, contre 120000 actuelle- rie (UDF) a pu mettre en place : Pour 
cette semaine à ment. Les stages pour les chô- en Ille-et-Vilaine, ou en s’inspi- M. Yves Chalier. conformément au « plan de meurs de longue durée  rant encore de l'expérience menée 

plafonneront à 40000, alors qu'ils par M. Christian Pierret (PS) à PAGE 7 sécurité » adopté à [a mi-juin à 
Damas. 

L'objectif est clair : substituer 

avaient profité à 75 000 | per- 
sonnes. Et ainsi de suite. Même le 

Saint-Dié (Vosges), on lancerait 
sur une grande échelle des PIL 

Un jeune homme âg€ de - _ilse trouvait et qui roulait en sens | plan d'urgence en faveur des d'intérê , sembi d'ordi règne programmes d'intérêt local), 
de rit » pont FA FRS huit ans a été tué par un policier interdit, eut heurté une automo- re sur lequel reposent tous Le les demandeurs d'emabi Le « Sorcier » 
l'unité du ce Isulman, sans Lena pes nuit e vendredi 4 au DE ar en sens inverse. En ré du SSSR rap âgés de plus de vingt-cinq ans et 
Isquelte toute tentative de solu- samedi 5 juillet, à Paris on plusieurs Lg eh 15060 pernues :ieule- déjà indemnisés, soit au titre de témoignages, 

policier — un CRS — a tiré alors l'allocation de fin de droits, soit extradé care Damas bien sûr — avec la time avait la fuite, à pied, - Que le jeune homme se trouvait à ment seraient concernées pour ce de l'allocation spéciale de solida- 
: chrétienne est ncdonnée dans le ab de te, Bed terre. Le policier, PP POINeRe: Cas A pr nr Te rité. José Lopez Rega, éminence Dogoher. d'emblée. dor (% arrondissement), après 2firme qu'il se sentait menacé. Comme on le constate depuis ALAIN LEBAURBE. se des P. té 

1 “+ ‘ mn : que la voiture, à bord de laquelle . (Lire nos informations page 16.} | deux mois, le risque est grand, (Lire la suite page 13.) grise eron, a €ke Ten- 
D de sen a pe À L | voyé par les États-Unis en 

de 7 "ORDRE ion ‘ ne, en: init à me Le chef de l'Etat attendu lundi en URSS Argenti 
; Ouest ? L' des innom- PAGE 3 

: 

. . 
* : 

. “apart drame: 

pris le dessus dans la partie de 
bras de fer qui l'oppose depuis 
des années au chef de l'OLP, ce 
dernier pourra tenter de saboter 
tout succès syrien au Liban. La 
« guerre des camps» — qui 
connaît un répit — n’est qu'un 
des épisodes de ce duel Assad- 
Arafat, même si eïle est menée 

de l'alliance avec Dames — ont 
leurs propres raisons de s’oppo- 
ser à le reconstitution d'un pou- 
voir palestinien autonomes à Bey- 
routh. 

Le conne 
viennent d'exprimer avac 

leur exaspération unanime après 

Ouest seront au 
centre de ces discussions, 
mais M. Mitterrand n’est 

Les organisateurs des festivités 
qui marquent le centenaire de la 
statue de La Liberté n'auraient pas 
pu réver, vendredi 4 juillet, d'un 
temps plus idéal: un beau soleil 
d'été a brillé sur New-York en ce 
Jour de l'indépendance améri- 
caine, garantissant les meilleures 

. conditions au défilé dans la baie 
des plus grands voiliers du monde. 
Conduite par le bateau-école 

Les moins attentifs n'ont pas 
été le président Reagan et son 
hôte, M. Mitterrand. Accompa- 
gnés de leurs épouses, les deux 
chefs d'Etat se sont retirés dès le 

début de la revue sous une tente 
ouverte sur le port, échappant 
ainsi aux ardeurs de Phæbus. 

les protestations que sa 
présence avait suscitées au 

le navire chilien Esme- 
rafda, le plus beau des vingt et un 
bâtiments présents, était là,et des 
applaudissements nourris ont 
même salué son passage. L'Esmne- 
ralda aurait servi de centre de 
torture au début de la dictature 
du général Pinochet. 

La partie franco-américaine de 
ces festivités s'est conclue par un 

secrétaire d'Etat, M. Shuitz (et 
non le vice-président Bush, 
comme indiqué vendredi par 
erreur), et le secrétaire à la 
défense, M. Weinberger, assis- 
taient M. Reagan. 

Pour autant qu'on puisse en 
juger, la conversation a porté 
essentiellement sur les rapports 
Est-Ouest. Après les dernières 
propositions soviétiques en 
matière de désarmement présen- 
tées à la mi-juin à Genève, le pré- 
sident américain paraît persuadé 
qu'il existe désormais un intérêt 
plus clair que jamais des deux 
Super-Puissances à une réduction 
des armes stratégiques. Il a toute- 
fois déploré l'impossibilité de véri- 
fier l’application des précédents 
traités signés avec l’Union soviëui- 

Le voyage du pape en Colombie 

" F Des ADMISSIF I pen l'autre, consensus rarissime C d d J P ul Il CNE s a chrétiens at musuimans. MSN 1 ass Coup de semonce de Jean-Pa 
dération générale des 

leurs du Liban, avait d'abord ès une certaine grisaille qui a mar- d'une antique prophétie selon x ue pour objer de dénoncer 1e dégre- | Dix-huit er le du séjour à Bogota. lle à Popayan, — dation de l'économie nationale : blée er des évêques Pipe de ce vendredi, ue ee de Ge un pe 

sr 

pénurie d'électricité, d'essence, 

voire de pain ou autres denrées 

de base : hausse vertigineuse des 

prix — fs ont augmenté de plus 

de 68 % depuis le début de 

l'année — et baisse de près de 

50 % de la livre libanaise en six 

mois par rapport aux principales 

doses. La paupérisation ne 

connaît pas de ligne de démarca- 

» de «vendre leurs armes 

“his acheter du pain et des 

médicaments ». Catte did 

des gueux ne peut, hélas | trou- 

ver dans l'immédiat de traduc- 

ton politique. Mais elle montre 

que le chaos Hbanais devient de 

plus en plus intolérable. À 

B uest, la tentative 

Lire 5 de reportage 
de CRAMCOISE CHIPAUX.} 

d'Amérique latine, Jean- 
Paul IL devait arriver, le 

S juillet à Medellin, 
rage cité industrielle au 

du pays. Ï devait de 

san TE of a tiers a se 
readre, le dimanche 6, dans Ia 

bien huile, Jcas-Paul II a sou- 

dain donné à son voyage en 

niers discours, d'un ton plutôt 

paternaliste, n'avait peut-être pas 

laissé prévoir. Les queen 
qui 

suivent attendaient une quatrième 
journée haute en couleurs, après 

bourgade 
Pacifi iques à l'extrême sud du 
pays: Fopay yan, la noble cité colo- 
uiale du Sud ; et, enfin, Cali, troi- 

de Colombie avec plus 
d’un million” d'habitants, métro- 
pole industrielle paralysée dans 
son élan par la crise économique 
du milieu des années 70. Trois 
images contrastées du pays: 
Tumaco avec une population en 
uasi-totalité noire, descendant 
‘esclaves et s’adonnant 

Popayan, aristocratique chef-lieu 
de la région du Cauca, qui compte 
le plus important pourcentage de 

ulati digènes de 

i rnisme 
débridé et de marginalisation 
sociale. 

Le petit «picotement» de 12 
journée venait de la redécouverte 

jeudi saint, un pape se rendrait en 
visite et, là, verrait «son cœur 
exploser ». Or Popayan a été 
partie détruite par un tremble- 
ment de terre le jeudi saint de 
1983. L'ombre de l'attentat, qui 
plane toujours quelque peu depuis 
le 13 mai 1981, sur les déplace- 
ments de Jean-Paul Il, s’en trou- 
_vait évidemment épaissie. 

Au programme du pepe dans la 
capitale du Cauca, deux rencon- 
tres avec la population étaient 
prévues. La première eut lieu sor 
la grand-place de la ville. La foule 
s'était rassemblée assister à 
l'entrée du pèlerin dans la cathé- 
drale, un édifice fermé au public 
depuis, précisément, le tremble- 
ment de terre qui fit s'effondrer La 
voûte et provoqua la mort d’une 
cinquantaine de personnes venues 
assister à la première messe du 
31 mars 1983. 

JEAN-PIERRE CLERC, 

{Lire la suite page 3.) 

Rappelant le rôle joué par la 
France dans la décision d'installer 
des fusées Pershing pour faire 
face à la menace des SS-20 sovié- 

tiques en Europe, M. Mitterrand 
aurait insisté sur le nécessaire 
équilibre des forces entre l'Est et 
l'Ouest. Cela l'aurait amené à 

s'inquiéter des risques de dére- 
page qu’entraînerait le non- 
respect par les Etats-Unis du 
traité de SALT 2, comme 
M. Reagan en a fait planer la 
menace, et, plus gravement 
encore, du traité ABM limitant 
les systèmes antimissiles. 

MANUEL LUCBERT. 

{Lire la suite page 3.) 

L'ÉDUCATION 
D AE PRATIQUE 

ER à e brables « prormetnes 3 qui 

CR ques sermines impose Je Pl M. Mitterrand e tre New York et Mosco ais pre semaines imposs la plus _ FE 

por ie do ‘vulnérable “à M. Mitterrand, qui a eu, Eagle représentant les Etats-Unis, défie de travail à l'amirauté que, laissant entendre que celle-ci . rm f t accéléré depuis plu- vendredi à New-York, an la parade à laquelle a participé le sur Governors Island. Du côté  n’hésitait pas à les violer. L'initia- de h discorde pbs 3 sieurs mois de la présence déjeuner de travail avec le trois-mâts le Belem, malgré quel- français, MM. Raïmond et tive de défense stratégique (la ae de ! partisans de M. Yasser Arafat| président R ira ques problèmes techniques de Giraud, ministres respectivement «guerre des étoiles») a précisé- Défendu par M. Guillaurne, nes dans les camps palestiniens. lundi pour Moscou, où il doit dernière minute, a offert à des des affaires étrangères et de la ment pour objet, aurait-il souli- PU és 
Tant que le président syrien, |  s’entretenir à trois reprises milliers de personnes un spectacle défense. ant participé à cette ren-  gné, de pallier les inconvénients | l'ACCOrd euro-américain est 

M. Hsfez El Assad, n'aura pas | avec M. Gorbatchev. Les  "2re et d’une grande beauté. contre, et, du côté américain, le résultant de cette situation. critiqué par MM. Chaban- 
relations Delmas et François-Poncet. 
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Premier vol 
du Rafale 

Un succès pour le futur 
avion de combat français. 

PAGE 8 

Le sommaire complet 
se trouve page 16 
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Dates 

I y a sotxante-quinze ans, le « coup d Agacir » d'Agadir » ur ? | : | : Li k {: 

La France et l'Allemagne au bord de la guerre pour le Maroc  :: | 

CL 

“ 

pm 

RENDEZ-VOUS 

Londi 7 juillet, — URSS : Visite 
du président Mitterrand 

ARTTE ues semaines tôt fin de 1908 une attitude nouvelle, Guil. pas faire obstacle à l'initiative de Paris. Il Quels que soient les sentiments pacifi- = 

P Lai Li de Came à Cu laume Il se déclarant disposé — pour obte- finit néanmoins par se rallier à la solution ques de Caïllaux, El gene 7 tps aux 

nière allemande Panther arrive le nir de la France une plus grande souplesse — ir epere À Allemagne. intermédiaire que le secrétaire que propose le 

Wächter. Pour celui-ci, il faut accepter 
dans le conflit — à «en finir 1e juillet 1911 devant le port sud- 
avec ces frictions ». L'accord conclu entre toc CAEN -T CHERE at 
les deux pays en février 1909 reconnaît à d'abandonner à la France la totalité du e la France n’accepte pas la cession de 

toute sa colonie d'Afrique centrale. La L'affaire peut paraître bénigne. Agadir le France une situation prépondérante au Maroc, à condition d'obtenir d'elle de M Kai 
est, à l'époque, un de médiocre im- MMioo. en écheage de qual colle-cl admet substantielles compensations. Bien en- D pen 

7 8 jeitlet, portance, à pou près fermé avec l'Allemagne un certain tendu, il faut pour cela exercer une forte ©! S0n enloutnge Wilbehnstrasse, 
e secrétaire général et la Panther. eue d'avantages économiques. on en t par exemple une ° y sifs que les hommes de la l'ONU visite le siège du su : . Un pressi areas eg 1P La déci- Les reçoivent du gouvernement 

Conseil de l'Europe. pr es en PRE à cn Que ce « condominium » aux contours Lepage Vel Ar ee britannique un appui décisif. Le pacifique 
tout et pour tont de deux pièces d'artille mal défini ait pu servir de prologue à un Sion d'envoyer la Panther devant Agadir LL George, chancelier de l'Echiquier rie de 105 et d'un gr eq rapprochement franco-allemand, comme inscrit dans cette stratégie de la tension se risque même à déclarer dans un dis 

t De Sat PES l'avait imaginé le ministre des affaires calculée. cours public que « La formule de la paix à 
d'une escale de routine, et étrangères Pichon, ne relève pas nécessai- Avant que Berlin ne s'engage dans une  ,ou+ prix est indigne d'un grand pays », et 

rement du domaine de l'illusion a poste- 
riori. Des travaux récents, en particulier 

épreuve de force périlleuse avec la 
France, l'idée d'une compensation accor- 

les escadres anglaises sont mises en état 
d'alerte. 

: ceux de Jean-Claude Allain, biographe de  dée à l'Allemagne en échange de son 
ther dans les eaux sud-marocaines est not  Cailaux et historien minutieux de l'af-  désintéressement au Maroc a bel ct bien Un règlement par troc 
fiée aux gou - ts des faire marocaine, montrent que l’« échec » été évoquée. Le ministre des finances Jo- 
rantes de l'acte d'Algésiras (1) par la Ge ja convention de 1909, monté en épin- scph Caillaux y est favorable, de même Après quelques jours d'une vive 

4 porn gle dans les deux pays par une historiogra- que I ‘ambassadeur à Berlin Jules Cam- Kiderien doit se résoudre à modérer ses 
raisons de Ia démarche phie fortement ss bon, qui a eu sur ce des conversa- exigences. Les a tions 
donne à celle-ci le sens d'une démonstra- tions avec Kiderlen. Mais les choses en donc entre Paris et Berlin, à deux niveaux, 

lisme, est largement mythique (2). En 
fait, le changement de cap de la diploma- 
tie allemande répond à bien des égards à 
celui de la France. 

Amorcé depuis plusieurs mois, le tour- 
nant de la politique marocaine de Paris 
devient manifeste au printemps 1911 lors- 
que la décision est prise de faire marcher 
sur Fez les troupes du général Moinier, à 
la suite d’une rébellion contre le nouveau 

Me eo re EEE pi tie 
faire l’économie d’un troc serré en prenant 
les Allemands de vitesse. Le 
d' ir» ramène brusquement les Fran- 
çais aux réalités du jeu international. 

Quelle va être leur réaction ? Envoyer à 
son tour un navire de guerre dans le Sud 
marocain et riposter à l'épreuve de force 
par la force ? Nombre de responsables mi- 

En août, elles se trouvent de nouveau in- 
terrompues du fait des exigences alle- 
es APR 

Mais, 
interrogé sa le président du conseil, le 
rame ap 
de désorganisation dans lequel se trouve le 
haut commandement et la faiblesse de la 

lourde rendraient très 
: l'ordre et le calme n'auraient sultan Moulay-Hafid et dans le but affr- litaires et certains hommes politiques, tel aléatoire l'issue d'un conflit. Les négocia- 

7 du président des | blis dans PEmpire chérifien. En réalité, la ché de protéger la vie des colons euro- le ministre des affaires étrangères de teurs français doivent, en conséq : 

Comores, M. Abdallah. puissance visée est, de toute évidence, tee ee sai | montrer un peu plus envers l’AI- 
France, qui a fait occuper Fez au mois de lemagne, en offrant notamment des 

ues au Maroc. concessions 
lin se voit, de son côté, incité à plus de sou- 
plesse le déc! 
Re CO Durs haies des 
finances de haut vol, prétendra par la 
suite avoir provoquée de toutes pièces. 

71807P PARIS CEDEX EX 09 En 1905 déjà, les deux puissances se Finajement, un accord est conclu To 

Télex MONDPAR 650572 F sont livrées à du Maroc à une par- les deux à le 4 novembre 1911. 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 tie de bras de fer dont les enjeux dépas- L'AU has primes te 

TOO | pme dune vérable ann be Con 1 l'érane l'RElassment du PEUR 
Edité para S A RL. le Monde « féodale ». dix torat français sur ce pays. En rlseneg 

Gérant : che 7e 
André Fontaine, ranÇaIs, avec accès Atlantique et 
gr Une épreuve de force contre cession à la France — ce troc très 

Lg — in 
Durée de la a0ciËté : 

cent ans à du 
10 décembre 1944. 

SELF 
Priscipaux associés de ln sochété : 

nial », la France s’est appliquée au cours 
des années à obtenir l’adhe- 
sion des puissances néditerransennes à 
ses projets d” dans ché- expansion | 
rifien. Successivement l'Italie 1900, en 

inégal à celle-ci de ne pas 
ve li de cle Lun atile - dec 
petit territoire, le « Los de cermsd > dit 
Au md du lac Tchad. Le risque de guerre 
est provisoirement mais, à deux re- 
prises au moins, On à frôlé la catastrophe. 

La partic jouée au bord du gouffre par 
Kiderlen-Wächter s'achève par un gain 
substantiel obtenu par l'impérialisme alle- 
mand aux dépens d'un rival dont, il faut le 

Société civile — également 1904 et rappeler, le Comportement aventuriste et 
«Les Rédacteurs du fonde», contre de cessions terri- peu des interna- 

Société toriales au nord et à l'extrême sud du pays tionaux n’2 pas êté d’un poids i 

ues, il est engagé dans une politique d'm- me- 
Éevention nu Mare vint À y Ste 200 sure grâce au sang-froid et à l'habileté de 
protectorat. au de : — elle a incontesia t laissé 
ee ont vAltenue Dé | des traces, inaugurant une période de rai- 
as son aval, l'/ n « Le poing de fer de Guillaume JL» (caricature de l’époque). dissement et de course aux armements qui 

péens bloqués dans la ville. De cette déci- 
sion du 22 avril 1911. par laquelle la 
France s'engage dans l’engrenage aventu- 

Selves, inclinent en ce sens mais ce n'est 
l'avis ni du ministre de la marine Delcassé 
ni surtout de Caillaux, devenu le jour 

tendu, d'un avis différent. Ayant  riste de la conquête militaire, nous savons même du « Coup d’ ir» président du PIERRE : MILZA, 
hautement proclamé sa volonté de mener qu ‘elle a été prise par une équipe extrême.  conseïl. Comme le lui conseille Le gouver- à l'Institur Études politiques, 
une «politique mondiale », l'Allemagne ment restreinte où figurent, en l'absence nement britannique, celui-ci se montre dé- directeur du Centre d'histoire 
peut-elle accepter que la question maro- du chef de l'Etat et d'une bonne partie des  cidé à poursuivre la négociation, et de fait de l'Europe du vingtième siècle. . 
Caine soit réglée sans qu'elle soit le moins 
du monde consultée ? 
Ce sont ces considérations de prestige, 
NE D DE 
vol une occasion la toute ré- 
cente Entente cordiale ES nes 
qui inclinent Berlin à agir, le souci des m- 
térêts économiques du Reich servant sur- 
tout de prétexte à son intervention. Offi- 
ciellement, c'est pour empêcher les 
Français de réaliser « ins agres- 
sifs + que le chancelier von Büllow incite 
l'empereur à se rendre à Tanger en mars 
1905. Se présentant comme le défenseur 
de la souveraineté marocaine, Guil- 
D 

contenu, passablement dé- 
formé par la presse, uc une vive 
tension entre la France et l° 
La menace de guerre et le « bluff » glle- 

mand contraignent Delcassé à la démis- 
re ni pepe che rs du conseil 
Rouvier à accepter que le sort de l'Etat 
bal or em a 

à Algésiras en 
vier vicr 1906, he ne donne toutefois à à 
PAllemagne — pratiquement isolée pen- 
dant toute la durée de la rencontre — que 
des satisfactions mineures. Certes, la 

son protectorat 
Pacte final de le conférence li net 

privilégiée ce pays, et 
la première phase du conflit se solde doné 
pour elle par un net avantage sur sa rivale. 

du Maroc. Or, ÉPaver de 1907, les désoee 
dres prennent dans l'Empire un caractère 
endémique, offrant aux militaires d'in 
sombrables prétextes d'intervention. In- 

membres du cabinet, les deux ministres 
intéressés — Cruppi aux affaires étran- 
£ères et Bertaux à la guerre — et le prési- 
dent du conseil Monis, qui entérine La dé- 
cision plus qu'il ne l’a crée, en accord avec 
les militaires et avec certains diplomates 
influents. 

JI existe alors un « groupe dirigeant ma- 
rocain >», aie drremdagisgnhinh a care mar 
et dont les membres — une 

environ — concourent à hs 
La politique marocaine de la France. Il ras- 
semble un certain nombre de diplomates 
et d'hommes d'affaires, la liaison entre les 
deux catégories étant assurée par Gaston 

ministre plénipotentiaire en dispo- 
nibilité, dont le rôle est capital. Mais, au 
sein même de cette équipe, s’affrontent 
deux conceptions de de mere À une 
tendance à la progression par la négocia- 
tion et l’entente internationale, qui a Ia fa- 
veur des « financiers », et une 
plus dure qui, soutenue par certains indus- 
triels et par les militaires, conduit le nou- 
vel bôte du Quai d'Orsay, Cruppi, à 
l'épreuve de force. 

Le marche sur Fez, achevée le 21 mai, 
outrepasse singulièrement les droits attri- 
ee à la France par l’acte d'Algésiras. 
Elle permet donc à l'Allemagne de rouvrir 
le dossier du Maroc au nom de la violation 
du sta1u que. Dans quelle perspective ? 
Pour les milieux pangermanistes, l'inter- 
vention française doit fournir au Reich 
l'occasion de prendre pied au Maroc, et 
leur pression s'exerce directement dans le 
sens de l'épreuve de force. 

Guillaume II considère au contraire 
que 500 pays doit rester dans une expecia- 
üuve prudente, tandis que la France s'épui- 
sera, militairement et financièrement, 

les pourparlers reprennent en juillet. Tou- 
tefois, lorsque Kiderien est Dee par 
Cambon sur le prix réclamé par l'Allema- 
gne pour que La France soit Libre d'agir au 
Maroc, c'est la totalité du Congo français 
qu'exige le chef de la Wilbelmstrasse, dé- 
cidé à pousser jusqu'au bout l'épreuve de 
force engagée le 1x juiliet en agitant au 
besoin ia menace de guerre. 

Sa eoeeL de be conférence d'Alpésiras, 
qui avait élaboré en 1905 un règlement d 
be de La question marocaine, avait & paraphé 

péeunes et ceux des Etats Unis du Marot. 
(2) J Alain, Jooh Caileud. 1) Le af 
eg T8: 2 Le : 

"oracle, 1914-1 id, 198 
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Fous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les eXpositions,. IS 
ventes et les cours. Tout ce qu'il 
faut savoir pour mieux UE 
votre patrimoine philatélique, 
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ARGENTINE : ancienne éminence 

— 

Etranger 
ise de Peron 

José Lopez Rega, le « sorcier », 
a Cté extradé par les Etats-Unis 

BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 
. Après quatre mois de i Judiciaires, les Etats-Unis one extradé vers son pays d'origi celui qui fut, de 1973 A'Tors l'éminence grise et l'âme du dernier £Souvernement des Peron, José 

Alors qu'il était recherché depuis presque Onze ans, c’est de lui-même 
que « E/ Brujo » (le sorcier}, gares dabtre à cause 

« lumières » . astrolopi 
s'est livré au FBI le 13 mars dernier. espérant Que son anticommunisme 
notoire lui permettrait d'obtenir de 
voue ve reaganiennc l'axile poli- 

Ayant échoué, il a tenté d'atten- 
drir les tribunaux américains en se 
présentant comme un vieillard (il 
Aura S0iXxante-dix ans en octobre) 
miné par le diabète et persécuté 
pour des raisons politiques, Ni les 
Juges américains ni le ment 
ge Ne ec Pont is Nikchir. Ua 
été ramen ucnOS-Alires, ce ven- 
dredi 4 juillet, sous escorte policière, 
64 il devra comparaître devant La jus- 

. Aux termes de l'acte d'extradi- 
tion, il est accusé d’avoir détourné 
des fonds ics et d'être responsa- 
PE de huit des crimes imputés à 
‘organisation paramilitaire «tri- 
ple A» (Alliance anticommuniste 
argentine), dont il aurait été le chef. 
Un minimum par rapport aux suspi- 
Cions qui pèsent aussi bien sur lui 
que sur la triple A. Sous prétexte de 
chasse au communisme, cette der- 
muière a enlevé, torturé où assassiné 
les ennemis et les rivaux de 
Regs. Le nombre de ses victimes est 
généralement estimé à deux mille. 

Libye. Des accusations dont il ne 
faisait pas grand cas en se livrant à 
La justice américaine. Ses avocats ? 
«“ La Vierge les a choisis», a 
affirmé Maria Elena Cisneros, pis- 
Die COR PAED d’exil, de vingt- 
‘cinq ans sa tte. . 

Elle »’a sûrement pas inspiré l'un 
d'eux, M: Luis Fors, américain d'ori- 
gine cubaine, lorsqu'il a déclaré à la 
cour : = On a accusé Hitler d'une 
infinité de crimes, d'avoir torturé et 
assassiné, mais on ne lui a jamais 
vu d'arme à la ceinture. Pour Lopez 
Rega, c'est la même chose. >» Une 
comparaison dont le seul mérite a 
été de mettre en évidence ses réfé- 
rences politiques. 

Une jeunesse 
exaspérée 

Né le 17 octobre 1916 à Buenos- 
Aires de parents espagnols, Lopez 
Rega — qui s'affirme péroniste de la 
première heure — fait une carrière 
RE Eu RP SE 
la quitte à querante-cinq ans avec 
grade de caporal-chef. . 

Jeune retraité, il trouve un emploi 
dans une usine textile avant de ten- 
ter sans succès une Carrière de chan- 

teur et de se recycier comme impri- 
meur. De tracts péronistes mais 
aussi d'ouvrages d'astrologie. Ce qui 
Jui permet, entre sutres, d'éditer ses 
«œuvress, l’une d'elles étant 
écrite... en collaboration avec 
l’archange Gabriel, selon la 
jaquette, 

Institut de beauté 
astrologique 

Avec l'ésotérisme, il a touvé sa 
voie. Il sévit même dans un institut 
de beauté astrologique {+ La beauté 
selon son signe »). Il est de toutes 
les sectes, de la lose ique ita- 
lienne P-2 à la Macumba (magie 
noire) brésilienne. Son destin 
s'éclaire lorsque, en 1965, il fait la 
connaissance de Marin Estela Mar- 
tinez, plus connve sous le surnom 

or mr É uan j Peron, alors 
en exil à Madrid. En visite à Buenos- 
Aires, celle-ci le recrute comme 
garde du corps et homme à tont 
faire. IE remplit si bien la tâche 
v’elle l'emmèëne avec elle à 
adrid. I 2 alors quarante-neuf 

ans Trois ans plus tard, il devient 
secrétaire privé du général et profite 
de sa position pour sélectionner ses 
collaborateurs et initier les Peron 
aux sciences occultes. À cette Épo- 
que, le général est ire et 
malade, quant à sa femme, elle n’a 
pas les moyens intellectuels de résis- 
ter au « SOrCier ». 

En 1973, quand Peron revient 
triomphalement à Buenos-Aires et 
s’y fait réélire président, Lopez 
Rega est ministre du bien-être social 
— le portefeuille le plus important 
dans tout gouvernement péroniste, 
= DA PONT AUFARE ep ra larg 
poste de secrétaire privé du général. 
A la mort de Peron, en juillet 1974, 
il conservera évidernment toutes ses 
AIR OUS POUS Je PEER One IR 

Depuis le début des années 70, 
l'Argentine se débat dans des pro- 
blèmes PERLE pales et sociaux dus 
à l'instabilité politique qui ia carac- 
térise depuis le coup d'Etat militaire 
contre le président Peron en 1955. 
L'instabilité et sa conséquence, la 
violence terroriste d'une jeunesse 

Le retour de Peron n'est pas la 
panacée attendue. Le général pen- 
sait pouvoir calmer la jeune aile gau- 
che de son parti, les Montoneros, qui 
se réclamait de lui. El croyait que ia 
rébellion d'inspiration marxiste se 
laisserait à #7 ment convaincre. Ce 
n'est pas le cas. Zz a 
d'autres mr lutter 
contre le terrorisme, il crée — selon 
le témoignage d'un de ses princi- 
paux collaborateurs de l'époque — la 
triple A. Fin 1973, les crimes signés 
«AAA > se multiplient. 

«Le sorcier» règle ses comptes. 
Avec les «communistes», avec la 
jeunesse péroniste, puis avec tous 
ceux qui s'opposent à lui. 

Paradoxalement, la mort de 

le Aébut de la fin de ce dernier. La 
faiblesse de la présidente et l'aggra- 
vation de la situation polarisent sur 
lui toutes les critiques. 

L'armée, le syndicat péroniste et 
une partie des dirigeants du mouve- 

ment s'élèvent contre les folies ésoté- 
riques du = Brujo ». On raconte qu'il 
aurait fait allonger Isabel sur le cer- 
cueil d'Eva — l'égérie historique de 
Peron — + pour qu'elle s'imprègne 
de son essence spirituelle ». Et aussi 
que, pendant les derniers jours du 
général, i restait colE à lui, car il se 
disait sa source de vie. 
" En a ee brisé, Isabel 
lnira par céder. Et Lopez Rega 

prend le chemin de l'exil. I] est ins- 
tallé dans la villas des Peron à 
Madrid quand il apprend le coup 
d'Etat militaire de 1976. Les nou- 
veaux diri ts, même s'ils récupè- 
rent les hommes et les méthodes de 
la tripie À, n'en lancent pas moins 
un mandat d'arrêt contre lui. 

L'exilé devient un fugitif. Il dis- 
paraîtra alors 
u’il passera en majeure partie en 

isse — si l’on en croit les dires de 
sa compagne, — où il dispose d'un 
compte en banque. Le procès qui va 
s'ouvrir à Buenos-Aires permettra 
peut-être d'en connaître le contenu. 

CATHERINE DERIVERY. 

{Suite de la première page. ) 

Ce fut une cérémonie brève et 
ï te, étrange aussi : l'homme 
blanc vêtu chemina parmi une fo- 

rêt d'échafaudages pour arriver dans 
le chœur à ciel ouvert ou, dis 
autour d’une belie statue d'un 
au tombeau, l'attendaient un prie- 
dieu et trente choristes — Jes 

smoking et les femmes 

rist 

Le bain de foule le plus important 
l'attendait un peu plus loin : une 
«célébration de la parole», devant 
cent cinquante mille personnes ras- 
semblées 

Le 13 novembre 1985, vers 
23 heures, une énorme coulée de 
boue dévalant du volcan Nevado- 
del-Ruiz engloutissait la ville co- 
lombienne d'Armero., située à 
50 kilomètres à l'est du cratère. 
Sur les quelque 28 CG0 habitants 
ds la localité, 23 000 trouvaient 
la mort dans la catastrophe. De 
l'autre côté du volcan, le même 
jour, ? 000 autres personnes dis- 
paraissaient dans les mêmes 
conditions à Chnchine. 

Le Nevado-del-Ruz, comme 
tous les volcans jafonnant l’ouest 
des deux Amériques, doit son 
existence à uns zone de subduc- 
ton : pour les volcans colom- 
biens, c’est la petite plaque Nazca 
qui plonge sous la plaque Ameri- 
que. Or, partout dans le monde, 
les volcans liés aux zones de sub- 
duction sont potentiellement dan- 
gereux, car ils sont de type explo- 
sf. Mais ces volcans aux pentes 
reidss sont encore plus dangereux 
lorsqu'ils sont situés dans des ré- 
gions très pluvieuses ou lorsqu'ils 

M. Mitterrand entre New-York et Moscou 
{Suite de la première page. ) 

Les présidents français et amé- 
ricain seraient tombés d'accord 

pour estimer que le problème pri- 
mordial auquel fait face M. Gor- 

batchev est celui du niveau de vie 
de La population soviétique, et que 
la nécessité dans laquelle il se 
trouverait d'améliorer les choses 

en ce domaine pourrai 
effets positifs sur l'attitude de 
PURSS dans les questions du 

désarmement. M. Mitterrand, qui 
sera lundi 7 juillet à Moscou, a 

. profité de l’occasion pour dire à 

M. Reagan quelle était, selon lui, 
la mentalité de l'équipe actuelle 
au pouvoir en URSS. | 
Si le président américain croit 

voir certains changements al 
Kremlin dans la façon d'envisager 

© Le FBI déjoue un complot 
visant à faire Hbérer un leader 
portoricain., — Le FBI a annonce, 

jeu 3 juillet, l'arrestation de trois 

Portoricains du Front armé de libéra- 
ton nationale (FALN}, qui enviss- 
geaient de libérer leur leader empfi- 

sonné au Kansas, en utilisant un 
hélicoptère bourré d'explosifs 8t 
d'armes à feu. Ces arrestations 5e 
som produites quand le groupe, infil- 

les rapports entre les deux super- 
puissances, il continue en revan- 
che de penser qu'une certaine 
agressivité soviétique Se manifeste 

toujours dans les conflits régio- 
maux. Du côté de la Maison Blan- 
che, on indique ainsi qu'il a criti- 
qué l’action militaire de l'URSS 
en Afghanistan et l’augmentation, 
selon lui, des livraisons d'armes 
soviétiques au Nicaragua. 
M. Mitterrand a promis à son 
interlocuteur de lui adresser une 
lettre à son retour de Moscou 

pour l'informer des résultats de 

son voyage. 

Au total, cet entretien, sans 
apporter de révélations, aura sans 

doute été utile aux deux chefs 

d'Etat à un moment où les rap- 

tré début 1985 par un agent du FBI, 
ge faisant passer pour un recelaur 
d'armes, a essayé de lui acheter des 

explosifs et une fusée antichar, a pré- 
cisé le chef du FBI de Chicago, 
M. Edward Egarty. Toutefois, selon 
ca demier, six autres membres du 
FASN, également impliqués dans 
l'affaire, ont pris ls fuite et des man- 
dats d'arrêt ont été lancés contre 

eux, — LAFP.) 

ports Est-Ouest semblent s’anr- 
mer quelque peu. 

Coacilier 
ferveur et amitié 

Pendant deux jours, la France 
aura finalement été très présente 
aux côtés du peuple américain 
dans la célébration d'un événe- 
ment qui symbolise les idéaux des 
deux pays et leur amitié. 

Les choses auraïent pu se pas- 
ser plus mal, car il n'était pas évi- 
dent pour les organisateurs de 
concilier à la fois les égards dus à 

leur « ami français » et les mani- 
festations destinées à susciter le 
ferveur patriotique du peuple 
américain. 

Elles auraient pu aussi se pas- 
ser mieux, notamment pour la 

presse venue de Paris qui, à aucun 
moment, n’a eu un accès direct au 

président français. Quant à ia 
porte-parole de l'Élysée, 
Me Gendreau-Massaloux, eke a 
surtout paru pressée, à l'issue de 
la rencontre entre Les chefs d'Etat 
qui concluaient cette visite. de 
rentrer à Paris par le Concorde 
présidentiel 

MANUEL LUCBERT. 
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CHILL : après deux jours de grève générale 

Les « poblaciones » de Santiago 
enterrent leurs morts 

Santiago-du-Chili (AFP, Reutr, 
AP}. — « Le dilemme auquel doit 
faire face le Chili est l'ordre ou le 
chaos », a déclaré vendredi 4 juiliet, 
à Santiago, le général Pinochet, au 
lendemain de l1 grève générale et 
nationale de quarante-huit heures 

violences est de sept morts, une 
cinquantaine de blessés et six cents 
arrestations. «1/ semble que l'on 
veuille appliquer ici le modèle du 
Mi ajouté le général 

menter jes manifestations. 

Vendredi, la capitale avait 

étudiant âgé de dix-huit ans, de 
l'université catholique, est mort sons 
les balles jeudi soir dans le quartier 
ouvrier de la Legua, au sud de San- 

normei et animé, . 

tiago. «+17 habitaïs à la Lepua et 
avait dit il y a quelques jours à sa 

mère qu'il voulait faire Son service 
militaire pour expliquer aux sol- 
dars qu'il ne fallait pas tirer sur le 
peuple », à raconté M2 Aurelia 
Luco, membre de Ia commission 
chilienne des droits de l’homme. 
Quelques heures avant sa mort, 
l'étudiant avait même posé une pan- 
carte sur la place du quartier, 
disant : « {Ve tirez pas sur le peu- 
plels . 

Dans d’autres quartiers, des pan- 
cartes semblables ont ét£ accro- 

- chées, portant des inscriptions 
comme : « Ne tirez pas! ou 
« Zone de mères, de sœurs, de fian- 
cées ». 

La mère de Nadia Fuentes Esco- 
bar, une fillette de treize ans qui 
vivait à los Copihues et a été tuée, 
raconte son cauchemar. « J'ai 
demandé à ma fille d'aller chercher 
le pain, et on lui a tiré dessus. Elle 
est tombée morte sur le trottoir. le 
pain à côté d'elle. » 

COLOMBIE : coup de semonce de Jean-Paul IE 
« Parlez ! », dit le pape 
à un Indien censuré 
par l'Eglise locale 

thème de la rencontre : la mission de 
l'Eglise auprès des populations indi- 
gènes. Les écoles religieuses avaient 
mumi filles et garçons de ces petits 
drapeaux de papier jaune et blanc, 
les couleurs du Vatican, qui font un 
friselis délicat lorsqu'on les agite. La 
foule, bon enfant, répetait ardem- 
ment les slogans qu'un prêtre lançait 
à la tribune. Jean-Paul Il s'assit 
pour écouter Les adresses prévues : 

La catastrophe d’Armero 
sont couronnés de glaciers et de - 

Dans le du Nevado-del- 

fusion partielle de ia neige et de !a 
glace coiffant la zone sommitale 
du volcan. Ce qui fournit la quan- 
tité d'eau nécessaire à la forma- 
tion de fahars, coulées de 
boue qui dévalent les flancs du 
volcan. 

A partir de mars 1985, le Bu- 
reau du coordinateur des Nations 
unies pour les secours en de 
catastrophe (UNDRO) a envoyé, à 
la demande du gouvernement co- 
lombien, plusieurs missions pour 
étudier Les moyens propres à sur- 
veiller le volcan, pour dresser une 
carte de risque et pour élaborer 
un plan d'alerte et d'évacuation 
des populations 

En juin 1985, le réseau de sur- 
veillance était installé sur Île 
Nevado-del-Ruz grâce à l’aide 
des Etats-Unis et de la Suisse et il 

* Betancur, venu tout exprès pour 
essayer de persuader les populs- 

celle de l'archevêque, puis celle du 
tant des indigènes. Et sou- 

dain, tout a dérapé, au moment où 
ras Tenorio, porte-parole des 

iens paez, commençait à dénon- 
cer l'assassinat, en 1984, du Père Al- 
varo Yocue Chocue, le seul prêtre 
indigène de Colombie, qe deux 
tueurs à gages au service de grands 
propriétaires de La région. ‘ 

Un ecclésiastique s'approcha vi- 
vement de lui pour interrompre sa 

permettait, des septembre, de 
prévoir, avéc quelques jours 
d'avance, les sursauts explosifs 
du volcan..Le 7 octobre, la carte 
de risque était faite, mais ses pre- 
miers exemplaires ne sont sortis 
que le 12 novembre et ont été re- 
produits dans la presse colom- 
bisnne le 20 novembre : Armero 
était désignée comme la ville la 
plus menacée... 

Depuis la catastrophe du 
13 novembre, le Nevado-der-Ruëz 
a été le siège, à plusieurs reprises, 
d'une agitation sismique, prélude, 
en général, d'une phase éruptive. 
En juin dernier, la situation était 
iuaée suffisamment alarmante 
pour que les autorités décident 
l'application du plan d'évacua- 
tion. Malgré la visite du président 

tions de quitter les zones jugées 
menacées, la piupart des 
5 000 personnes concernées sont 
restées sur place. 

YVONNE REBEVYROL. 

M. Reagan est « optimiste » 
sur la perspective 

d’un sommet avec M. Gorbatchev 
M. Reagan souhaite toujours ren- 

contrer M. Gorbatchev avant la fin 
de l'année et compte redire cet 
espoir au dirigeant soviétique dans 
une lettre qu'il lui fera parvenir dans 
les pre — fait savoir 
ve i 4 juillet responsables 
de la Maison Blanche. Cette letrre 
ne sera pas encore toutefois la 
réponse américaine aux nouvelles 
propositions déposées le 11 juin par 
les négociateurs soviétiques à 
Genève à propos des armements 
stratégiques, propositions qui font 
l'objet d'un examen approfondi à 
Washington. Dans un entretien 
accordé au journal USA Today, 
M. Reagan déclare que sa corres- 
pondance avec M. Gorbatcher « @ 
ouvert de nouvelles portes qui me 
rendent optimiste sur la perspective 
d'avoir, ron seulement un sommet, 
mais un sommet au cours duquel 
nous pourrons parvenir à un 
accord ». 
La fête nationale américaine à Été 

l'occasion d'échange de messapes 
entre Moscou et Washington Celui 
que le præsidium du Soviet suprême 
a fait parvenir à M, Reagan 
demande eux Eiats-Unis de «se 
joindre à nos efforts pour créer un 
système global de Sécurité » et 
insiste sur la nécessité d’« acrions 
Pratiques , dans le sens du désarme- 
ment. De 50on coté M. Hartman, 
ambassadeur des Etats-Unis à Mos- 

Cou, a prononcé une allocution à La 
télévision soviétique dans laquelle il 
déclare notamment : « Malgré nos 
sérieuses divergences, les dirigeants 
de nos deux pays sont tombés 
d'accord pour améliorer les rela- 
tions saviéto-américaines et la 
situation internationale en 
par la poursuite du dialogue ». 

M. Monguistu. — Le chef de l'Etat 
éthiopian a adressé, vendredi 4 juit- 
let, un chaleureux et inattendu mes- 

sage de félicitätioné au président 
Reagan à l'occasion da la Fête de 
Findépendance américaine. Les rela- 
tions entre les États-Unis et le régime 

piennes leur politique en matière des 
droits de l'homme. — fReuter.) 

RE 

DANS NÔTRE PROCHAIN HUMERO 

Carlos Gacte n'oubliera la 
Journée de jeudi : il a en effet &E 
blessé d'une balle alors qu'il était 
couché, malade, chez lui, dans le 
quartier populaire de los Nogales. 
« Tout s'est passé très vite. car une 
balle est entrée par la fenétre et une 
autre par la porte. » À los Nogales 
et dans les autres quartiers qui 
rene Santi Nuit cor- 
on de pau , de € et 

d'angoisse, des milliers de manifes- 
tants avaient érigé des barricades de 
neus enflammes tandis que les 
orces de l'ordre menaient opé- 
raujons de represailles. 

Patrouilles de soldats et carabi- 
niers continuent à veiller au main- 
üen de l'ordre. «Pour nous, feur 
seule présence est une menace, car 
ce sont des forces répressives, et ils 
Jont de la provocation», déclare un 
dirigeant local du quartier de la Vic- 
toria. À l'est, dans les quartiers élé- 
gants de La Providencia, los Condes, 
Vitacura et la Reina, on ne remar- 
que, en revanche, pas de contrôle 
particulier, et le rythme des activités 
à repris normalement. 

lecture. Mais l'on vit Jean-Paul II 
prier Guillermo Tenorio de conti- 
nuer. Puis, avant de commencer son 
propre discours, le pape annonça 
qu'il s'était fait remettre le texte Hiti- 
gieux et qu'il l'étudierait avec la 
plus grande attention. IL reçut une 
ovation. Et l'on vit même dans la 
foule des indigènes sangloter. 

Les se délièrent. On ap- 
prit que l'incident venait du fait que 
le texte In par l'Indien paez n'etait 
pas celui qui avaït êté soumis au Va- 
tican trois mois plus 1ôt. Guillermo 
expliqua ensuite qu’it n'avait, en réa- 
lité, fait que reprendre au dernier 
moment une première version élabn- 
rée par sa communauté, mais censu- 
rée par le responsable pour Popayan 
de } isation du voyage papal. 

" Ce qui lui avait donné le courage 
de som acte ? Le fait que le prêtre 
assassiné était non seulement un 
homme de son ethnie, maïs aussi le 
curé de son village, et qu'il s'était 
battu, jusqu'à la mort, pour faire 
respecter le droit à La terre de ses 
frères de race. « Le Père Alvaro a 
été tué pour avoir appliqué l'Evan- 
gile. C'est cela qui m'a donné la 

.. », &t-il expliqué d’une voix 
tremblante. Comment ne pas songer 
à la fameuse formule des premiers 
siècles : « Le sang des martyrs est la 
semence des chrétiens »? 

Le prêtre qui avait voulu inter- 
rompre Guillermo avait-il agi sur or- 
dre ? Et de qui ? Silence embarrassé 
de la hiérarchie. Elle explique que 
l'Indien avait largement dépassé le 
temps prévu, mettant en péril Le bon 
déroulement d'un voyage minuté. Et 
elle ne tarit évidemment pas 
d'éloges sur l'aspect « prophétique » 
du geste du pape, qui, contre un pro- 
tocole trop bureaucratique, a donné 
une « admirable leçon - de respect 
de l’autre — d'autant qu'il s'agissait, 
en la circonstance, d'un de ces indi- 

qui ont si rarement l’occasion 
se faire entendre. 

Dimanche 6 juillet, le pape devait 
accomplir le geste le plus symboli- 
que de ce voyage: prier seul quel- 
ques instants sur l'un des plus émou- 
vanis cimetières de la planète: 
l'immense champ de boue, au- 
jourd'hui durcie, d'Armero, où sont 
enterrées, depuis le 13 novem- 
bre 1985, vingt-troïs mille personnes 
de [a cité martyre, submergée par 
l'immense coulée descendue du vol- 
can Nevado-dei-Ruiz. Puis il devait 
se rendre à Lerida, une ville voisine 
où ont trouvé un précaire refuge les 
quelque trois mille survivants. Cette 
solution à été x extremis retenue, - 
afin d'éviter qu'une foule ne se 
rende à Armero, encore : menacée 
par la persistance de l’activité de la 
montagne tueuse. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

@ LE COSTA-RICA ROMPT 
SES RELATIONS DIPLOMATE. : 
QUES AVEC L'AFRIQUE DU SUD. 
— Le gouvernement du Costa-Rica a 
décidé, vendredi 4 juillet, de rompre 
ses relations diplomatiques avec 
l'Afrique du Sud, a annoncé à San ' 
José le président Oscar Arias. Lo, 
ministre des affaires étrangères, 
M. Rodrigo Madrigel, a justifié cette 
décision par le maintien de l'état 
d'urgence décrété par le gouvemne- 
ment de Pretoria, du système d'apar. 
theid et de l'indifférence de l'Afrique 
du Sud aux demendes de j 
sation présentées par les Natione 
unies. Le Costa-Rica est le second 
pays d'Amérique latine à rompre ses 
relations diplomatiques gvec l'Afri. 
que du Sud, après l'Argentine Le 

} 22 mai dernier. — (AFP. 
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AFRIQUE DU SUD : treizième attentat 

Vingt blessés 
par l'explosion d’une bombe à Pretoria 
Vi personnes au moins ont été 

Pretoria. Parmi les victimes de 
l'attentat — le treizi dans une 
ville sud-africaine, is l'entrée en 
vigueur, le 12.ju:n, de l'état 

_ neuf Blancs. 
D'autre part, à la suite de la décou- 
verte de l'assassinat d'un agent 
immobilier blanc, de sa femme et de 
leurs deux enfants, dans leur villa 
d’un quartier résidentiel de Pretoria, 

A. 

et dureront des années », a-t-il dt 
lors d’un meeting du Parti national 

au pouvoir. « Plus tôt ces sanctions 
s'abatiront, mieux nOUS DOUTONS 
montrer au monde entier que nous 
ne sommes pas des mauvieltes », = 
t-il ajouté. Se conformer aux exi- 
gences r excessives - de la commu- 
sauté internationale équivaudrait à 
un « suicide », a-t-il conclu, alors 
que Pretoria doit accueillir, la 
semaine prochaine, Sir Geoffrey 
Hovwe, secrétaire au Foreing Office, 
dont l'ultime mission de bons offices 
est commanditée par les Douze de 1a 
CEE avant que ces derniers déci- 
dent, dans trois mois, d'éventuclles 
sanctions contre l'Afrique du Sud 

A Kimberley, dans le centre du 
* pays, les mille neuf cent cinquante 
mineurs des quatre mines de dia- 
mants de le société De Beers 5e sont 
mis en grève jeudi pour obtenir la 
libération de cinq syndicalistes de 
l'Union nationale des mineurs 

) détenus en vertu de l'état 
d'urgence. L'opposition estime que, 
depuis le 12 juin, environ cinq mille 

dont quelque neuf cents 
arrètées, 

chiffre que l'on 
ter de source officielle. f AFP, AP, 
Reuter.) 

Le « parler vrai » 
de M. Houphouët-Boigny 

< La colonisation n'est pas un 
mal en soi. Tous les peuples de 
along nn 
Peut dire que coloniser, 
Fer où dote à Teri PA 
près de quatre-vingt-dix ans, 
M. Félix Houphouët-Boigny, chef 
d'Etat de la Côte-d'Ivoire, entend 
continuer à « parer vrai 3, même 
si cels dérange. 

| Qu'est-ce que |” Afrique, 
Côte-d'Ivoire ?. 

« Vieux 3. « Soixante 
tribus qui ne se connaissaient 
pes, qui n'avaiant pas les mêmes 

qui n'avaient pas la 
mêmes rf d'organiser leur 
société {...). Ces 
à ka 
in embryon de ni Dons 
grâce à (a coforisation, À y aurs 
demain une nation ivoirienne. » 

voi 
rienne ? « Tout dépend des 
Bourses de New-York, de 

k de Quels 

. Houphouët- 
Boigny croit, à ce propos, que 

, Chirac, à qui äl a « bien expit- 

qué > ce problème, «va tenter 
quelque chose à. 

Les relations entre le chef du 
gouvernement français et le 
« sage > de l'Afrique sont d'ail- 
leurs excallentes, et le conten- 
tieux, quand il y en a un, vite 
aplani. Grêce au « parier vrai ». 

Ainsi, le. « Vieux 3 n'a 
tout apprécié des articles 
Matin de Paris ot de l'Unité (le 
Monde du 1= juillet) is mettant 
directement en cause dans des 
affaires de trafic d'influence et 
d'enrichissement illicite en Côte- 
d'ivoire. Les autorités d'Abidjan 
ont porté plainte et 
M. Houphouët-Boigny a fait 
savoir « en haut lieu » qu'il était 
fort mécontent. Les réactions ont 
été immédiates. M. Roland 
Dumas a accordé une interview. 
au Matin, pour dire qu “il 
« n'accordait aucun CrécEt aux 

qui se font jour ki et 
là» et qu'il es'’interoge» sur 
l'origine de ce « tissu de contre- 
vérités 3, publié notamment par 
l'Unité, argane officiel du Parti 
socialiste. 

A F'Elysée et à Matignon, on a 
également pris contact — au plus 
haut niveau — avec le chef da 
l'Etat ivoirien pour réaffirmer des 
_ historiques d'amitié que rien 
ne peut altérer. En connaisseur, 

a été sen- M. 
sibls à ce eparler vrais de 
Paris. 

LZ. 

Etranger 
ITALIE : la crise gouvernementale 

M. Amintore Fanfani, président du Sénat, 
chargé d’une « mission exploratoire » 

Le baron de la démocratie chré- 
tienne est à la recherche d’an com- 
promis entre les socialistes et son 
propre parti. Une tâche ardue. 

ROME 

de notre correspondant 

La solution de la crise gouver- 
nementale italienne, ouverte avec 
la démission du cabinet de coali- 
tion à cinq présidé par le socialiste 
Bettino Craxi, ne semble pas près 
d'être trouvée. 

Le chef de l'Etat, M. Francesco 
Cossiga. a dû finalement se résou- 
dre, le 4 juillet au soir, à confier à 
M. Amiatore Fanfani, démocrate- 
chrétien et président du Sénat, un 
« mandat exploratoire » pour ten- 
ter de concilier les exigences 

de fa démocratie chré- 
tienne et du Parti socialiste, les 
deux principaux partis de la coali- 
tion sortante. Baron de la démo- 
cratie chrétienne depuis plusieurs 

mais bénéficiant d’une 
certaine confiance de la part des 
socialistes, M. Fanfani, second 
personnage de l'Etat, devrait ainsi 
jouer le rôle de médiateur que le 
président de la République ne 
peut directement exercer. 

Comment réussir à trouver un 
compromis entre le secrétaire 
général socialiste, M. Craxi, et 
celui de La démocratie chrétienne, 
M. de Mita ? Les efforts du prési- 
dent de la République qui, après 
un premier tour de consultation 
de l’ensemble des forces politi- 
ques, avait patronné un tête-à-tête 
— le premier depuis deux mois — 
entre les deux leaders alliés et 
rivaux ont été insuffisants. Et la 
tâche de M. Fanfani s'annonce 
d'ores et déjà très ardue. 

D'un côté, un leader socialiste 
fort d’une longévité gouveruemen- 
tale sans précédent en Italie 
(mille cinquante-huit jours) mal- 
gré la faiblesse électorale de son 
parti (11,4 % des voix), qui n'est 
guère prêt à dilapider le capital 
de prestige et la popularité ainsi 
acquis en dirigeant un quelconque 
cabinet «Craxi bis» de transi- 
tion. De l'autre, M. Ciriaco 
de Mita, reconduit, en mai der- 
nier, au secrétariat général d'une 
démocratie chrétienne en pleine 
relance, qui exige toujours plus 
nettement de retrouver une prési- 
dence du conseil qu'elle estime lui 
revenir de droit, en raison de son 
poids de première force politique 
italienne, et de la logique de 

l'« alternance » au sein de 
l'alliance de gouvernement à cinq. 

M. de Mita a certes 6té pris de 
court par cette crise prématurée, 
mais sous la pression de son pro- 

pre parti, et notamment de la gau- 
che démocrate-chrétienne de lon- 
gue date hostile à Bettino Craxi, il 
a durci le ton et haussé les 
enchères. La démocratie chré- 
tienne exige substance : ou 
bien un gouvernement «Craxi 
bis > pour quelques mois, jusqu’en 
décembre prochain, ou bien un 
véritable second gouvernement 
dirigé par le leader socialiste sans 
limitation mais assorti d'une 
condition draconienne : un 
« pacte stratégique » de sept ans 
et un engagement de M. Bettino 

Craxi de soutenir un président du 
conseil démocrate-chrétien tout 
au” tn de la prochaine législa- 

Deux propositions difficilement 
acceptables par le secrétaire géné. 
ral socialiste et son parti. Cela, la 
démocratie chrétienne le sait 
assurément, même si, officielle. 
ment, M. de Mita continue 
d'affirmer que la coalition à cinq 

tes-chrétiens 

partis laïq 
républicains et libéraux réduits 
pour le moment à jouer les utilités 
— est la seule possible, aussi bien 
au plan de la crédibilité politique 
qu'à celui de l'arithmétique parie- 
mentaire. 

(Intérim. ) 

POLOGNE : une conférence de presse 
du général Jaruzelski 

« Rétablir la confiance 
avec la classe ouvrière... » 

VARSOVIE 

de notre correspondant 

PA sgrrqpenh hante raies 
: a mere che 

parti, le général Jaruzelski a 
Ra Me 

exercice dont il s'est tiré avec 
aisance et habileté puisqu'en deux 
heures et demie il est parvenu à lais- 
ser dans le vague l'essentiel de ses 
intentions pour l'avenir. 

Rien en tout cas dans ses déclara- 
tions ne permet d'entrevoir un Chan- 
gement significatif de la politique 
du pouvoir, en particulier à l'égard 
de l'opposition. Interrogé sur les 
mesures d'amnistic (lui-même a une 
fois de plus évité d'employer ce 
mot) qui sont attendues en principe 
avant la fête nationale du 22 juillet, 
le premier secrétaire a commencé 
par s’abriter derrière la souveraineté 
du Parlement en la matière. 

n'entrerait 
et que tous les cas seraient examinés 
individuellement. Mais il a ajouté 
qu'il fallait « garantir la sécurité de 
d'Etat. Il ne serait pas logique. au 
momeni où s'ouvre une nouvelle 
ne du socialisme, de prendre des 

ures qui pourraient mettre en 
Fans le socialisme ». Des propos 

qui laissent denhiiregr eus Lu 
"espoir aux ts 
a a me 

un jouroaliste de la Pravda qui 
lui Pass quelle était à présent 
la préoccupation majeure du parti, il 
a répondu : « Rétablir la confiance 
et Les Tdi avec le Clusni curriare: = 
Il a aussi nié que le nombre des 
< ouvriers » présents au bureau poli- 
tique ait été réduit à deux, contre 

Se), en aimant que le prési 5 » ©n affirmant que 
dent des syndicats officiels, 

icz, était aussi un Ouvrier — Ce 
qui a suscité quelques discrets sou- 
rires parmi les journalistes 
présents — et qu’il fallait aussi tenir 
compte de la présence parmi les sup- 
pléants du bureau politique d'une 
ouvrière, Me Rebiez. 

Quant aux tre généraux qui 
figurent dans la plus haute direction 
du parti, « ils étaient membres du 
parti bien avant d'être généraux », 
ce qui est tout à fait incontestable. 
Ce sont bien des bommes du parti en 
uniforme et non l'inverse. 

Le clou de cette longue séance a 
cependant &t6 un fort joli lapsus du 
général qui a évoqué ses récentes 
« conversations amicales avec Mik- 
kaïl Brejnev >», une synthèse en 
somme entre deux numéros un s0vié- 

Gorbatchev et Leo- 

vent, 
fonction de chef du camp socialiste. 

JAN KRAUZE. 
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vous propose à l'occasion du 500€ jour d'anniversaire 
des affaires exceptionnelles ! 

DU 27 JUIN AU 9 JUILLET 

sur les mezzanines en kit Mijanou Bardot, Soledad et ACTO 

sur les élérnents modulables en pin massif suédois de marque 
"UNIVERSAL" 

sur l'ameublement en tubes de couleurs marque 
‘POWER DIFFUSION" 

pour le lancement en France par KIT & CHIC des canapés 
du célèbre designer italien LUDOVICO SOMMIERI. 
Des superbes convertibles avec + de 100 tissus au choix 
à partir de 2 200 F. 

KIT & CHIC 15, rue de Montiouis - 75011 PARIS - æ 43.56.07.09 {Me Philippe-Auguste} 
Ouvert du mardi au samadi de 10 h à 12 h at de 14 h à 19 h- Nocturne Jusqu'à 22 h le mercredi 

A TRAVERS 
LE MONDE 

La guerre du Golfe 

L'Iran assure 

avoir écrasé 
les contre-attaques 

rakiennes 

DS de 

assuré, vendredi 4 juillet, que ses 
troupes étaient pParvanues à 
« 15 kilomètres de ls locsïté ire- 
kienne de Badreh », dans l'est de 

irakierne 

repoussée, 
Téhéran, es nrer-boe 
gade de la ga dépé- 
chée en me a été € anéan- 
tie ». Téhéran estime à cinq mille les 
soldats irakiens tués ou blessés 
depuis le début de l'offensive Ker- 
bale 1, qui a psrmis à Fliran de 
reprendre Mehran et plusieurs hau- 

message 
de félicitations à M. Reagan — à 
l'occasion de la fête nationale améri- 

Chypre 

ses frontières 

a que cette 
pr Elie ierens en réaction à 

ion d'un porte-parole de 

Nicaragua 

Expulsion 
du vice-président 
de la conférence 

cours d'une conférence de presse, 
qu'il y avait « risque d’un holocauste 
si les autorités sandinistes ne chan- 
gesient pas de politique st n'enta- 

« L'évêque Vous ne mérite pes ‘être 

obrés des Pandes do Morconaires qui 
ZMAFP, Router, UPL) ee 1e texte. 

Philippines 

Manifestation 

anti-américaine 
Des affrontements, qui ont fait 

vingt bisssés, ont 

De ET 2 
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Etranger 

LIBAN : la vie quotidienne à Beyrouth-Ouest 

Au soleil de Panarchie. 
l'autorité est proportionnelle au tourbillon de rumeurs où sont les pour partir Soit vers l'Est, soi à Cule les menaces qu'ils avaient 
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qui s’abattent sur le camp palesti- 
de à moins d'un kilo- 
de là, ne fait sursauter per- 

sonne. De temps à autre, le 
sifflement d'une balle perdue 
déplace toutefois quelques bai- 
gneurs. Le soleil tape dur et Is mer 
est d'huile, Tout le Jong de la côte 

quelques 

cation. ut era est d'accès 
dangereux. prix qu'ont atteint 
les devises le 

à Beyrouth-Ouest, avoue une jeune 
femme fortunée, je sais que mes 
seules distractions seront la lec- 
ture, quelques rares visites, la 
vidéo quand l'électricité fonctionne 

électrogènes sont 
couper 

monde, il faut 
aller régulièrement à. l'étranger. » 
Pourtant, Mouzayan ne songe pas à 
partir. Dans la merveilleuse villa 
qu'elle vient de retaper au cœur de 
Beyrouth-Ouest, les objets précieux 
sont à leur place, comme les por- 

deviennent ainsi les moyens natu- 
rels de se procurer de l'argent. » 

L'impunité dont jouissent tous les 
miliciens, qui trouvent toujours plus 

Amal, a fait le tour de la ville. Du 
coup, l'ambassade d'Autriche a 
fermé ses portes. Les représenta- 
tions occidentales à Beyrouth-Ouest 

Fath. Jamais 

régimes 
notre 

L'impunité 

Livré aux milices, aux objectifs 
de parrains peu scrupuleux aux 
intérêts souvent contradictoires, 

route du 
même Îles 

ts de comptes, se 
multiplient «Les milices n'ont 

Les moe de par ls in moyens de payer leurs obligés. 
Chaque chef de quartier dont 

ni 
arabes ne nous 
« héroïsme. 

ou moins une couverture politique à 
leurs méfaits, encourage une anar- 
chie que tous les responsables 
dénoncent et ‘qui vient de susciter 
une grève sans précédent. 
Le nouveau « plan de sécurité » a 

été conclu d'autant plus vite à 
que la venue en mission de 

bons offices d'un émissaire iranien 
à th-Quest y avait été peu 
apprèciée. Il ne semble pourtant 
pas avoir plus de chances que les 
précédents d'être un tant soit peu 
appliqué. 

L'immense majorité des Beyrou- 
thins, toutes confessions confon- 
dues, révent de paix, maïs ceux qui 
décident ne sont pas prêts à en 
payer le prix. Nul n'ignore dans ce 

FRANCHINI. 

se comptent désormais sur les 
igts d'une main. Pour prendre le 

Cas de l'ambassade de France, plus 
aucun diplomate n'y réside en per- 
manence. Les écoles, universités, 
hôpitaux, naguère réputés, sont 
dans une situation précaire. A 
l'hôpital américain, le départ d'une 
soixantaine de médecins & abouti à 
la fermeture de plusieurs services 
d'examens. Dans les écoles, plus 
encore que l'exode des étrangers, 
celui des professeurs chrétiens qui 
traversaient encore chaque jour la 
ligne de démarcation va être dure- 
ment ressenti. 

Beaucoup de chrétiens atten- 
daient la fin de l'année scolaire 

néri Bey- 
routh (AUB), jadis fleuron de 
l'enseignement supérieur au Proche- 
Orient. n'est plus que l'ombre 
d'elle-même. La plupart des profes- 
seurs qui sont parlis n'ont pas ét£ 
remplacés, et les menaces des 
milices pour faire admettre leurs 
candidats tiennent souvent lieu 
d'examen d'entrée. « Les examens 
sont au bout des Kalachnikov », 
confie un étudiant. Un autre 
déplore la baisse de qualification 
qui discrédite l'AUB. Mais n'est-ce 
pas dans cette même enceinte que, 
en mars dernier, cheik EF 
guide spirituel du Hezbollah, fusti- 
geait la culture occidentale et ses 
méfaits ? 

Particulièrement visés par une 
islamisation rampanite, les chrétiens 
quittent de plus en plus Beyrouth- 
Ouest. Fls étaient deux cent mille 
environ au début de la guerre et ne 
seraient plus aujourd'hui que trente 
mille. Les tracasseries dont beau- 
coup sont l'objet, les enlèvements 
— plusieurs centaines, — les intimi- 
dations, la confessionnalisation 
extrême de Beyrou après 
celle de Beyrouth-Est, créent un 
malaise grandissant dans une com- 
munauté qui était restée souvent 
sur place faute d'argent, mais aussi 
par choix politique. « Noire senti- 
ment d'insécurité est viscéral, expli- 
que Myrisem. Trop d'exemples, 
autour de nous, viennent confirmer 
nos craïnies. » Certes, les lieux de 
culte sont ouverts à Beyrouth-Quest 
et les offices régulièrement célé- 

fi les Le mot ue « profi ». rumeurs 
ment répandues par les médias de 
l'Est qui cherchent à faire revenir 
leurs frères dans le réduit chrétien 
contribuent certes au malaise, mais 
les faits sur le terrain leur donnent 
trop souvent raison, + Les quatre 
médecins spécialistes que nous 
avions l'habitude de consulter, dit 
une jeune mère de famille, som 
tous partis depuis le début de 
l'année. L'un avait fait l'objes de 
trois tentatives d'enlèvement, les 
autres n'Onl pas aftendu qu'on exé- 

taires musulmans, Dans le jardm nombre d “l peut ras- prisons des uns et des au les l'étranger quand leurs moyens le 7eçues » 
une « grève contre la guerre » qu'embaument les gardénias, alors sembler autour de re nier responsabilités dans les Herr ich dis leur permettent. « De toute façon, Certes, il n'y a pas de campagne 

\ La chnte de la livre menace que la muit tombe doucement, de se débrouiller par lui-même. Le ct les fauteurs de troubles. L'aven- affirme un professeur, examinateur orchestrée pour le départ des chré- 
Las Mori le pays de clochardisation. est tenté d'oublier la guerre, l'anar- racker des magasins, les enlève- ture survenue à l'ambassadeur du baccalauréat, nos élèves n'ont tiens, mais trop souvent les inci- 

'É ao conoua On voit bien à chie et passion ‘qui emIS avec rançon — même les d'Autriche, sommé de payer une P/us la possibilité de poursuivre ici dents s'acharnent étrangement sur TTL les Beyrouth-Onest transforment inexoreblement cette ÆM/@MS$ ne sont plus Li ere lourde somme par le propre service des études supérieures de qualité. » eux : le propriétaire veut récupérer LS | que les fractures moitié de la «capitale du Proche- les vols, les braguages de , de sécurité mis à sa disposition par L'université américaine de l'appartement, le loyer quadruple, 
la voiture saute... 

La quarantaine 
des pestiférés 

Vice-président de l’Assemblée 
nationale, M. Mounir Abou Fadel, 
Grec orthodoxe vivant à Beyrouth- 
Ouest, s'en prend avec vigueur aux 

iens qui partent = Ceux qui 
on peur son des läches!- Excès 
de langage révélateurs. A vouloir 
trop prouver. « Je n'ai pas encore 
envisagé de partir, avoue Myriam, 
mais je me , dans le rue, 
à appeler très fort mes deux fils de 
Prénoms musulmans. » 

Comment ne pas craindre de 
s'afficher chrétien quant au cœur 
de Hamra, quartier commerçant de 
Beyrouth-Quest, les drapeaux ira- 
niens ct les portraits géants de 
l'imam Khomeiny ornent les perma- 
nences du Hezbollah ? 

Ce sentiment de n'être plus chez 
soi, les sunnites le ressentent avec 
rancœur, Comme une tion. 
Leur impuissance militaire les 
contraint à de vaines gesticulations 
politiques. Tout en refusant un 
retour à l'ordre palestinien d'avant 
1982, ils révent même que les 
fedayins fassent une brève sortie 
hors de leurs camps pour « net- 
loyer » la ville. Abandonnés d'une 
rase arabe rs se soucie comme 

guigne Beyrouth-Ouest, 
beaucoup regardent aujourd'hui 
vers Paris avec le secret espoir de 
voir renaître un jour le pacte 
marono-sunnite conclu en 1943 sous 
les auspices de la France. 

tien. Chevillé au corps, l'espoir sub- 
siste chez beaucoup de ceux qui 
s'accrochent encore. Beyrouth- 
Ouest évitera-t-elle la quaran 
taine des pestiférés ? 

FRANÇOISE CHIPAUX. 
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Beaucoup de projets leur traver- 

sèrent alors l'esprit avant qu'ils ne 

s'arrêtent à li de mettre leurs 

pas dans ceux de Henry Stanley 
qui, à la fin du siècle dernier, à la 

têtc d'une imposante caravane de 

129 hommes et de 27 ânes, aval 

j à partir de l’île de Zanzibar, 
if, 7. les rives du lac Tage 

2yi sous un MANpUICT, 
10 novembre 1871, le journaliste- 

explorateur avait rencontre un 
issi i orateur : 

teur David Livingstone, I pre- 
sume, » 

À nts pris auprès de la 
hical Society, aucun 

= 

_ tance de deux 

cer 4000 Livres. 
En Lens Les pur je, avec 

halte proion au Kenya pour 
recueillir pie a des Samburus 
d'utiles conseils pratiques sur La vie 
nomade. En juin 1983, George Tar- 
dios et son équipe débarquent à 
Dar-es-Salaam. Six mois sur place 
ne seront À sa de trop pour leur 
mettre ne es les moin _ 
détails eur tion: Cou 
intensifs de swahili, recherches de 
documents ues, dres- 
sage de quatre ânes à moitié sau- 
vages au dur métier de bêtes de 
somme. 

« Mendiants 
officiels » 

D'Edward Sokoine, alors premier 
ministre, qui le reçoit Chaleureuse- 
ment, George Tardios obtient une 
autorisation de port d'armes, l'assis- 

gardes de sécurité, 
l'approvisionnement gratuit, cn 

cours de route, dans les magasins 
onales d'Etat. Les autorités 

sont, en outre, invitées à dé 
ces voyageurs peu ordinaires un 

document écrit qui leur servira, 

lorsque les fonds viendront à man- 

quer, de * certificat officiel de 
MÉCItÉ »... 

"1 lèvent le is randonneurs 

pied de Zanzibar le 6 février 1984, 

et de Bagamoyo, l'ancien port 

d'embarquement des esclaves, le 

21 mars suivant. Les mêmes jours 

que Stanley, à cent treize ans 
d'écart. Lui mit sept mois pour 

rejoindre Ujiji, eux deux aus et 
douze jours. Lui, la plupart du 

peu fiable, de l'illustre explorateur 
et des témoignages recueillis auprès 
des autochtones qui les tenajent 
eux-mêmes d’un père où d'un aïeul 
« Nous n'avons marché, au 
total, plus de vingt minutes sur une 
vraie route, raconte George Tar- 
dios. Nous avons da débroussailler 
au coupe-coupe environ le tiers du 
parcours. La végétation était par- 
fois si souffue que nous jalsions 
moins de 1 kilomètre à l'heure. » 
Comme ils cheminaient, le plus 

souvent, hors des zones habitées, 
force leur avait été d'emporter un 
très complet nécessaire de 
si bien que les ânes croulaient un 

charge. N fallait, à che- 
ve étape, dresser Les tentes près 
"un point d'eau car, pOur rester 

forme, ces = porteurs» avaient 
besoin d'une grande rasade quoti- 
dienne : 15 litres chacun, Que 
d'aventures connaïtront Ces pauvres 
bêtes! «Livingstone » sera heurté 
par un train, «Stanley» sauvage- 
ment attaqué par des hyènes, 
« Speke » frappé par la maladie dy 
sommeil et « Burton» mystérieuse- 
ment empoisonne.. 

George ct les siens, EUX aussi, 
auront leur lot de mauvaises expé- 
riences qui les conduiront « presque 
au bord des larmes ». Bien obligés 
de trouver leur route au milieu de 
myriades d'insectes, de moustiques 
et de mouches tsé-ts6, De lions 
mangeurs d'hommes, parfois. Cou- 
vents de piqôres, d'égratignures, les 
yeux fiévreux et l'estomac en Capi- 
lotade: ce fut, ces 
peurs, - une bataille de tous les ins- 
tants contre les éléments hostiles - 
qui les poussaient à renoncer à ieur 

folle entreprise. Comble de mal 
beur, un feu de brousse réduisit à 
néant leur maigre avoir et les 
condamna ä se rééquiper complète- 
ment. Résultat : cinq mois à piéti- 
uer à Dodoma . 
Le 18 février dernier, ils tou- 

chent, calin, au bue Sans enthou- 
sissme. A leur égard, la population 

{a rencontre de 
autorise à s'installer dans le musée 
(vide) bâti à l'emplacement où 

serrèérent 

ROUIL 

d'Ujji se montre curieuse plutôt 
qu'amicale. « Nous n'avons rien 
pa disent-ils. À Ja différence 
e ranley, nous, nous n'ailions à 

rsonne. » On les 

Stanley et Livingstone se 
la main. Même 
d'occuper un lieu 

as l'émotion 
istorique: «+ La 
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L _. À @feeer ep: € cos heval ou bien ; ] ap MRERUE D : : partis simple lettre de tion temps, à c ou ._ù 3 . KL vieille maison a êté démolie, le lac 5.16 SFOM qu &re » -: Le shoes _ Cote suguste maison ne s'étairelle dans un hamac, sur la route, à WE 7 a reculé d'environ 300 mètres, et le  :E de E rés 365 : * : pas gaussée, au siècle dernier, du l'époque très fréquentée, de l'ivoire, manguier a été arraché » Plus .: LA) remonter jusqu’au bord du 18  }éi”dun missionnaire allemand du sel et des esclaves. Eux couvri- greni-chtse, donc, à quoi se raccro- He . T: où qui avait vu, près de l’équateur, une  ront à pied une distance totale de cher... 
; {4 tra Livingstone. mOn couverte de neige: «Et 2415 kilomètres. Soucieux Une deraière obligation avent de 

4- aque Etrangement, leur expédition pourtant, le Kilimanjaro existe bel  « jusqu'à gueor » de rs L regagner leurs pénates : placer 
à re s’est révélée encore plus et bien», irouse George Tardios AUX pes Co ExpOrsieur PrEBnnE «Spcke», « » et «Living 
+ Epuisior. difficile qu'an XIX: siècle, ae Se emél qu des sentiers Dar ES FE ÿ " te i 1 21 de ; TC anveTHiMait aux du profane, Bon nombre de villages que Stan- pra dans une « bonne pren Es UJIJI ; comme ne _ Pêchec. Résultat a Ley Ness Gr Li ds hui pour le us de leurs jours. Pour # de notre correspondan cet a onds: une paire de paru € Carte, Tuns ce faire, les trois randonneurs n'ont 
Fe os en Afrique orientale chauseares. Cete gi A « doux j mis Che Mine à pas hésité à remuer ciel et terre. Es 

« Partir et ça ira mieux après. » men dre nice nue banque qui. leur fallait donc minutieusement Gation Sans Ve dr L 
et Tardios avaient avec la caution d'une nie préparer la suivante en s’aidant du qui s'est donné pour mission de veil- 

atteint la d taine, «l'âge des d'assurances, consentit à leur avan Compte rendu de souvent 
ler au bien-être des ânes à travers ie 
monde : l'International Donkey Pro- 
tection Fund. Ils ont mème écrit à 
Margaret Thatcher, au duc d'Edim- 
bourg, président du Worid Wildlife 
Fund, et à Brigitte Bardot, en qua- 
lité d'amie des animaux... 

De cette interminable promenade 
à travers la Tanzanie profonde, ils 
n'ont pas gardé très bon souvenir. 
Leur reviennent en mémoire tas 
de scènes dont ils ont été les 
témoins : le ès de trois femmes 
accusées d'être des sorcières et, 
séance bannies à vie de 

Burundi voisin. «Nous avons pu 
constater par nous-mêmes dans 
quel mépris la vie est ienue et à 

‘aide Internationale est 
1 Doi 

gpl», souligne Gcorge Tar- 

Fallait-il monter pareille expédi- 
tion pour se rendre compte, à son 
terme, que Ia vicille Angleterre 
avait quand même du bon ? 
« Aujourd'hui, nous apprécions ce 
que nous avons laissé dernière 
nous, en Europe, avouent Les trois 
marcheurs. Nous avons péché par 
naïveté. Nous sommes devenus plus 
sages, plus cyniques aussi » 
ur, uoi pas ? Maïs cette fois- 

seul plaisir de l'aventure 
vas, sans plus jamais s'attendre à 
rencontrer de *b », 
car, George Tardios en a mainte- 
nant là cConviclion, «ça n'existe 
PAS 

JACQUES DE BARRIN. 
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Politique 
Le débat sur la communication au Sénat 

L'opposition dénonce les inégalités 
entre chaînes publiques et privées 

En adoptant, le vendredi 4 juiliet, 
les articles 12 à 17, le Sénat a 
gressé — non Sans peine — 
Fexamen du projet de loi relatif à la 
liberté de communication On en est 
Li ser glonint du titre Ie, et 

s'agit encore des pouvoirs accordés 
à fra ission nationale de la 
communication et des libertés. 
Toute la journée, le débat s'est 
concentré sur la di de statut 
entre chaînes publiques et privées au 
regard de la loi. Le texte SE 
pement donne en effet à la CNCL le 
pouvoir de les i 

contraintes inscrites dans la loi. 
- Deux poids, deux mesures », 
indigne ranck : Sérusclat (PS 
mr * Cette rique pitt 
est le fil rou, tout le jet », 

Essonne). 

ralisme. 
de Villiers, secrétaire d'Etat au 
du ministre de La culture et de la 
communication, la seule garantie du 

i réside dans «/2 concur- 
rence entre secteur privé el secteur 
public». M. Jean-Pierre Masserei 
(PS, Moselle) profite néanmoins de 

Comment en finir 
Quelque quarante-cinq heures 

de débat... et dix-sept articles exa- 
minés sur les cent sept que 
PE jet de loi « relatif à 
la li e la communication » : 
voilà un premier bilan quantitatif. 

Are “AHaEr 12 
“adoption par la majo- 

rité sénatoriale des « grands { 
cipes » et à l'institution de la com- 
mission nationale de la 
communication et des libertés 
appelée à remplacer la Haute 
Autorité de la communication 
audiovisuelle, née de la loi de 
1982. Le Sénat, lui, a d'ores et 
déjà reconnu certaines missions ; 
les autres que le projet prévoit de 
lui confier n'ont pas encore été 
étudiées. 

Ces premiers résuitats ne 
seraient pas négligeables si n'était 
pes pris en compte le temps qu'il 
aura fallu pour y parvenir. C'est 
ce facteur «temps» qui préoc- 
cupe et le gouvernement et sa 
majorité. 

L'un et l’autre recherchent les 
moyens d'accélérer l'examen du 
texte. Le gouvernement, n'ayant 
la possibilité du recours au 49-3 
que devant l’Assemblée nationale, 
ne dispose guère, au Sénat, que de 
deux armes : le vote bloqué (ce 
qui limite les scrutins mais ne sup- 
prime pas la présentation des 
amendements et sous- 
amendements) et la me plage 
de l'examen des amendements 
non soumis préalablement à la 
commission, Sur ce dernier point, 
les difficultés vont croissant : la 
commission spéciale a elle-même 
déposé des amendements au texte 
du gouvernement. Sur cette base, 
socialistes et communistes Ont 
eux-mêmes rédigé des 

Toccasion pour dénoncer la reprise 
de l'Union, de. Reims par M. Phi- 

i Hersant, annoncer la saisine 

mission pour la transparence et le 
pluralisme, et pour déplorer que le 
projet ne limite pas les concentra- 
tions multimédias, 

instaure la possibilité d'un contrôle a 
priori des spots malgré les 
«réserves» du gouvernement. Seuls 
les communistes s° t à cet 
amendement qui dépouille la Régie 
française de publicité de ses préro- 
gatives déontologiques. 

Rare unanimité de la Hante 
Assemblée pour ajouter, sur proposi- 
tion socialiste, un article sur la pro- 
tection de l'enfance et de l'adoles- 
cence : la CNCL veillera à ce que la 
télévision mentionne les interdic- 
tions de films aux moins de treize 
ans ou aux moins de dix-huit ans. 

La guerre de tranchées reprend 

de eus nl Lopne campagnes es. L'oppo- 
sition souhaite que les opérateurs 

nue de de iius spéciales ions 5 
soumises au contrôle de la CNCL. 
«La liberté de communication, 
affirme M. Dreyfus-Schmidt, c'est 
qu'il y ait égalité de chances entre 
tous les candidats. » L'amendement 
que fait adopter la commission spé- 
ciale ne va pas aussi loin : il distin- 

ments que la commission spéciale 
a examinés. Mais dans la mesure 
où ladite commission réécrit cer- 
tains de ses amendements, la gau- 
che souhaite alors sous-amender 
le texte de la commission. Cette 
dernière peut alors refuser d'en 
débattre en arguant qu'elle les a 
déjà étudiés sous forme d'amen- 

* dements. Du coup, en séance 
publique, ces sous-amendements 
peuvent être déclarés irrecevables 
au prétexte ve n'auraient pas 
été soumis à la commission... Une 
telle lecture du règlement (don- 
née par M. Etienne Dailly) 
inqui OT eee les 
sénateurs de gauche. 

S'ajoute comme moyen de faire 
lus vite le système de la priorité : 

demandée sur l'amendement de la 
commission, son adoption 
entraîne de facto la mise à l'écart 
des autres amendements déposés 
sur le même sujet. 

L'utilisation de ces armes ne 
pourrait toutefois raccourcir 
considérablement la discussion, 
ne serait-ce que parce qu'elle pro- 
voque Où provoquerail des mon- 
tées de fièvre se traduisant par la 
multiplication des incidents de 
séance et des rappels au règle- 
ment dans l'hémicycle. 

La commission spéciale, qui se 
réunit ce samedi 5 juïllet, devrait 
tenter de supprimer quelques arti- 
cles jugés non indispensables dans 
le texte du gouvernement et de 
regrouper certaines dispositions. 

Quant à l'hypothèse de scinder 
le texte en deux parties dont une 
serait examinée ultérieurement, 
elle se révèle d'autant plus diffi- 
cile que le projet ne s'y prête pas 
du tout. 

Qualité perdue 
peut-elle être retrouvée ? 
Septembre 

Benedetti est élu député du 

Gard. S’applique alors à lui, 
l'article LO 138 du code électo- 
ral qui dispose que « toute par- 

sonne ayant la qualité de rempis- 
çant d’un député ou d'un 

sénateur perd cstte qualité si elle 

meurt dens la nuit du 
23 juin. M. Charles Pesqua, 

ministre de l'intérieur, fait 

connaitre au à du Sénat 

que M. Benedetti remplace le 
sénateur décédé en application 
de l'article LO 319 du code étec- 
toral, qui prévoit que « {és séna- 

nement ou de membre du 

Conseil constitutionnel ou de 

rée par le 
remplacés par les personnes 
élues an même temps qu'eux à 
cat effet ». 

Le 1" juillet, M. Jean-Claude 

Martinez, député du Front natio- 
nal, qui s'était déjà insurgé au 

début de la session parlemerr- 
+aire contre l'entrée en fonctions 
des supplésnts da députés 
entrés au fOuverriement, repro- 
che de la même façon au minis- 
tre de l'intérieur de décider de la 
composition du Sénat. li pose la 
question : « La suppléance 

serait-elle une Belle au bois dor- 
mant que Fssqua, le prince char- 
mant viendrait réveiller ? » 

La difficulté juridique ainsi 
soulavée est d'autant plus réelle 
que le Conseil constitutionnel at 
le Consaïl d'Etat se sont jusqu'à 
présent refusés à intervenir dans 
des situations analogues. 

A. Ch. 

gue les règles imposées aux chaînes 
publiques des recommandations 
adressées par la CNCL aux télévi- 
sions pri 

L'article 15 sur la concurrence ne 
pouvait qu'envenimer le débat. 
Cette idée maîtresse de le philoso- 
phie libérale est traitée en un article 
lapidaire qui donne à la CNCL un 
pouvoir de tion au gou- 
vernement. Les communistes par- 
lent du <ver qui depuis 1974 ronge 
le fruir de la télévision». 
M. Michel-Dreyfus Schmidt souli- 
gne que le texte de l'article ne 
concerne que l’audiovisuel et exclut 
la presse et les télécommunications. 
! veut obtenir des précisions sur les 
règles de La concurrence dans le sec- 
teur. 

Le ministre de la culture et de la 
communication ne lui accordera pas 
un débat qu'il estime épuisé par la 
discussion générale. Agacé par la 
guérilla des amendements qui dure 
depuis quarante-cinq heures sur 
quinze articles, M. François 
s'en prend vivement au député socia- 
liste et annonce qu'il utilisera “le 
moment venu foules les armes 
constitutionnelles dont le gouverne- 
ment a la disposition ». 

Les sénateurs se séparent samedi 
à 1 heure après avoir donné à la 
CNCL le droit de «suggérer» (et 
non plus de «proposer >) au gouver- 
nement des modifications législa- 
tives. Il reste encore quatre-vingt- 
dix articies et quelque mille cinq 
cents amendements à examiner. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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Ne resterait plus alors que 
l'hypothèse d’un retrait du projet, 
et éventuellement sa substitution 
par un texte d’une dizaine d’arti- 
cles, simple cadre de la réforme. 
Ce serait un tel recul du gouver- 
nement que, politiquement 
aujourd'hui, il est inconcevable. 

Le gouvernement et sa majorité 
se comptent plus guère que sur la 
lassitude de l'opposition et des 
socialistes en particulier qui ne 
font rien pour encourager cet 
espoir. D'où la décision de ne lais- 
ser aucun répit aux sénateurs en 
fixant les séances tous les jours de 
la semaine y compris le dimanche, 
matin, après-midi et soir. Cette 
tactique, si elle peut se révéler 
payante à terme, comporte mal- 
gré tout le risque de provoquer de 
l'agacement dans les rangs de la 
majorité, dont certains membres, 
en privé, contestent le caractère 
urgent de la réforme et critiquent 
l'aspect volumineux du projet et 
son impréparation. En outre, 
l'allongement des délais d'examen 
risque de compromettre la discus- 
sion des autres projets inscrits à 
l'ordre du jour de la session 
extraordinaire, notamment celui 
portant diverses dispositions rela- 
tives aux collectivités locales dont 
la privatisation irriterait ceux des 
sénateurs soumis à renouvelle- 
ment en septembre prochain. 

ANNE CHAUSSEBOURG, 

Point de vue 
Le rôle du Conseil constitutionnel 

celle qui a connu le plus remarquable 
Les rédacteurs de la 

Constitution l'avait introduit d'une 
memière étriquée. Le Consail consti- 
tutionnel ne pouvait être saisi que par 
les quatre plus hautes autorités de 
F'Etat : président de la République, 
premier ministre, présidents de cha- 
cune des deux Chambres du Parle- 

Tout a te 16 juiliat 1971. 
Saïsi par la ident du Sénat, qui 
n'avait avancé aucun moyen précis 
d'inconstitutionnalité, le Conseil 
constitutionnel a rendu une décision 

du 29 octobre 1974 devait imphcite- 
ment consacrer cette interprétation 
amplifiante en ouvrant à soixante 
députés et à soixante sénateurs la 
faculté de déférer une loi au Conseil 

Après avoir fait la fine bouche 
davant cette innovation, l'opposition 
d'alors commence de faire un grand 
usage de cette faculté. Les opposi- 
tions successives, après 1981 et 
1986, ont continué. Pour toutes les 
bis importantes, la saisine du Conseil 
constitutionnei tend à devenir une 
des phases normales de la procédure 
légisiative. 

De plus en plus, les recours des 
députés et des ont pris 
coutumièrement les caractères du 
pourvoi en cassation. |ls formulent et 
développent des moyens d’nconsti- 
tutionnahté, ce qui laisse entier Le 
pouvoir que se reconnaît le Conseil 
d'en relever lui-même d'office. 

l'initiative du président 
constitutionnel a proposé de résou- 
dre d'une manière qui était mals- 
droîte, mais qui davrait recevoir une 
solution. il serait normal que Soit 
organisée la défense de la loi déférée 
au Conseil, et il seraït nécessaire que 
le principe de contradiction soit 
mieux respecté qu'il ne l'est. 

Les présidents des deux Assem- 
blées ont eu raison de dénier au rap- 

principe. La mission du rapporteur 
est d'exposer et de soutenir les 
conclusions de la commission qui l'a 
désigné. li n'est pas rare que 
l'Assemblée ou le Sénat votent des 

heñées par le commission. 
En réalité, il y a bien déjà dans les 

textes une sorts d'appel à la contra- 
dction, donc à la défense, en vertu 
de l'article 18, alinéa 2, de l'ordon- 
nance organique. Le président de la 
République, le premier ministre et les 
présidents des Assemblées sont 
avisés des recours. Les présidents 
des Chambres en informent leurs coi- 

tant - les destinataires de J'avis, 
immédiats ou médiats, à produire les 

du constitution 

M. Chirac et M. Lamassoure 

bres du Conseïl , Personne ne connaît 
ces 

Le caractère de plus en plus juri- 
dictionnel pris par l& procédure de 
déclaration de conformité exige 
qu’en la matière le principe le plus 

tion, soit exactement imposé et res- 
pecté. 

Rien ne serait plus simple que 
d'impartir un délai aux destmataires 
de l'avis de l'article 18 — délai plus 
ou moins long selon que k gouveme- 
ment a déclaré ou n'a pas déciaré 
r _ ire des obser- 
vations qui feraient l'objet des 
mêmes avis et Publications que le 
recours lui-même. Ces avis et publ 
cations ouvriraient tant aux auteurs 
de la saisine qu'aux autres destina- 
taires de l'arücle 18 un bref délai 

(1) M. Raymond Janot, conseiller 
d'Etat, était secrétaire da 

(*) Député RPR de Maine-et-Loire, 
ancien garde des sceaux. 

d'accord avec les neuf « sages » 
« Le Conseil constitutionnel a 

toujours raison » Ce postulat de le 
vie politique française se vérifie une 
fois encore, après sa décision 
d'annuler deux des dispositions du 
collectif budgétaire. qui en 
apparaissent Comme les principales 
«victimes» approuvent bruyam- 
ment la décision des neuf « sages », 
juges de la constitutionnalité. 

En l'absence de M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, un de ses proches, 

Lee tiques, qui fut, 
avec l'ancien président de 1 
blique, à Hs ine de l'amendement 

les comptes des contribuables, s'est 
réjoni, vendredi 4 juillet, que le 
Conseil ait « validé » ce principe. 
Constatant que n’a pas été « contes- 
tée la possibilité d'un régime de 
contrôle simplifié pour les revenus 
déclarés par des tiers. à condition 
que celui-ci ne se limite pas aux 
titulaires de revenus composés 

usivement de salaires, traite- 
Lamas- 

1987, il ferait une nouvelle proposi- 
tion d'amendement tenant compte 
de cette décision afin < d'alléger les 
Jormalités de contrôle fiscal qui 
pèsent encore inutilement sur Îes 
salariés » 

Le maire de Paris 2 une position 
pour ce qui le concerne. 

conférence de presse, vendredi 
4 juillet, à l'Hôtel de Ville de Paris, 
a déclaré que, comme le Conseil 
constitutionnel, il estimait que la 

Les dissensions du Front national 

CANNES 
De notre correspondant 
régional 

Comme l'ont montré les questions 
qe lui ont été A 

juillet, av cours d'un dîner-débat à 

Marie Le ben j ul ser à u avec 
tude les nent IUques qui 
ont suivi le scrutin du 16 mars. Les 
«traîtres» au i? «J'espère, a 
déclaré M. Le que le remords 

dans la voie du respect 
. Les électeurs 

Le président du Front national 
Gui en derecue on rs 

que ». « 

pas appliquer strictement la diset- 
pline se sont a ivné le 
président du FN. skieurs savent 
que pour avoir une bonne assise sur 
D EDR EE penche pas BE As 

ON , cor Ai es 
La stratégie d'ouverture du Front 
a Alle Done ee pion 
cères. , honnêtes, on pouvait 
assurer de façon honorable e1 di 
lc garde drapeau et celle 

revenir sur 
Briant, “rang (.….) 

tombes de nos morts, mais pas pour 
conquérir le pouvoir (.….) car, pour 
cela, il faut rallier de plus en plus 
de gens, avec les ris que cela 
comporte d'être L Permeitez- 
moi de dire en souriant, a ajouté 
M. Le Pen, que, si nous avons perdu 
un homme ou deux Sur trenie 
quatre ou trente-six, Jésus luï- 
même en perdit un sur treize, et il 
avait de meilleures sources de ren- 
pr den que ; mol. ue était 
nécessaire pour l'accomplissement 
des écritures. » 
Interrogé sur le fait de savoir si 

son aurait encore un 
pe après le lisse- 
ment du scrutin majoritaire, M. Le 
Pen a affirmé : « M Chiras aurait 
dû consulter son hist itique 
et parlementaire. Il se s U) 
que, par une espèce de justice: 
immanente, ceux qui manipulent la 
loi électorale la lement 

comme un boome- 
l'UDF se rendra 

compte que le RPR vise à la phago- 
doute une situa- 

, poursuivi, je n'ai 
suffisamment l'âme rangélious 
pour demander aux électeurs de 
Woter pour le candidai RPR, qui 
nous a fait battre en mars 1985, Je 
des aï laissés libres de leur choïx. 
Cela dis, je leur donne rendez-vous 
aux élections municipales, Je 
que le prochain maire de La 
sera un Front national » 

M. Le Pen moins malheureux que Jésus ! 
Au sujet d'éventuelles élections 

législatives anticipées, M. Le Pen 
répond que M. Mitterrand détient la 

cette question : « I} peut 
modifier le calendrier, maïs je ne 
crois pas que l'homme qui s'est 
donné comme le modèle de la force 
tranquille agisse dans ce sens. Je ne 
serais pas aufrement étonné que par 
son comportement il espère 
être se voir atiribuer le prix 
Nobel... » 

GUY PORTE. 

e La réaction de M. Malaud, — 
Le président du Centre national des 
indépendants et paysans (CNIP), 
M. Phäippe Malaud, a estimé, le ven- 
dredi 4 juillet, après l'exclusion de 
M. Yvon Briant du groupe pariemen- 
taire du Front national, que les callé- 
gatons» des minoritaires de son. 
parä regroupés à l'intérieur d'un 
«Comité de liaison des indépan- 

dents», autour de son anclen secré- 
taire général, M. Michel Junot, 
adjoint au maire de Paris, «n'ont plus 
ni justification ni fondements. Ces 
contestataires avaient, on effet, 
accusé M. Briant de «rouler» pour 
M. Le Pen, cie buresu du CNP est 
Parfaitement homogène autour de le 
stratégie «pas d'ennemi à droites at 
de la notion de soutien critique au 

disposition supprimant le 

et du conseil régional d'Ile-de- 
France « n'avait pas à l'évi sa 
place dans le collectif». Mais il a 
ajouté : «ST j'en avais été averti, 
elle n'y aurait pas figuré... » 

La communication interne n'est 
dt ap pas parfaite entre 
l'Hôtel Matignon et l'Hôtel de Ville! 
En effet, cette disposition fut, 
certes, Li par un 
ment parlementaire, mais ses pères 
A furent MM. D gp 

aitti et Dominique tous 
deux teurs de Paris, le second 
étant même adjoint au maire de ie 
capitale. Mieux encore, leur texte 
fut fermement défendu par 
M. Alain Juppé qui cumule les res- 

bilités de ministre délégué aux 
L et d'adjoint au maire de 

Paris pour les finances. N'en aurait- 
il pas averti alors son double 
« patron » ? 
De toute façon le maire-premier 

ministre n'est en désaccord que sur 
la forme avec ses collaborateurs. Il 
estime que la mairie de Paris et le 
Conseil régional d'Ile-de-France 

uent légitimement un droit 
qui n’est a qu’à l'Assemblée 
nationale et au Sénat, go des 

VOITS oblige =" «il faudra, at-il 

ajouté, faire voler un texte 
législatif adapté, mais cela n'a pas 

pole enr Can ien du ” trai 
comme Louis Li douée villes de 
France ! 

Th. B. 

@ Un nouveau secrétaire du 
RPR en Guadeloupe. — M. Daniel 
Beaubrun, quarante-quatre ans, pro- 
che de Me Lucette À 
secrétaire d'Etat à la francophonie, a 
été nommé, jeudi 3 juillet, secrétaire 

Moustache, ancien président du 
conseil régional. 

M. Beaubrun, qui appartient 
depuis l'âge da Œx-huit ans au mou- 

Terre, consallter régional, et 
conseiller icipal de la ville de 
Basse-Terre depuis mars 1983. 
Commentant sa nomination, ü a 

& Le 14 juillet de M. Pons. — 
Le ministre des départements et ter- 
ditôtrés d'outre-mer, M. Bernard 

Pone, 56 rendra, du 12 au 18 juilat, 
à l'occasion de la fête nationale, en 
Guyane et dans les deux départe- 

aie. IL précid 

ment les cérémonies du 14 juillet à 
Fort-de-France (Martinique). « Par sa 
présence dons un département 

d'outre-mer, le jour de la fate natio- 

nale, mdique son cabinet, {e rrinistra 
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Société 
Virginie, cinq ans, violée et noyée dans la soirée du 26 juin 

La Suze-sur-Sarthe, village secret 
face au plus inavouable des crimes 

Si l'on en croit les enquêteurs 
l'Elucidation de l'énigme posée par 
la mort de la petite Virginie, ci 
DU mms et ee j 

Jours, ce prix : 1 

particulièrement complets Car, 

ce pays le r. ri mr mordus, 

16 25 jui les ponnums mg d'en 
les vêtements trempés. Un carps dis- 
simulé dans une aménagé 
pour la pêche par son 2 ’ 

petite cn contreplaqu 
ment fixée à ladite remorque. Une 
Sauvagerie comme un défi lancé aux 
parents. Une « vengeance de 
pêche -, murmure certains. 

repris l'enfant chez sa nourrice en 
rentrant de son travail. Il était 
17 heures et la petite jouait scule, 
comme souvent, au pied de l'inmeu- 
ble de trois étages habi par ses 
parents, Une résidence HLM plutôt 
souriente : deux immeubles en tout 
et pour tout, trente-deux 2 

| ments, un bac à sable et des bouts de 
pelouse. Au-delà, des pavillons. 

L'air était lourd. On aliumait les JE a nu 

sens. Il y a à le maire, M. Louis. 
Gueretin, retin, des membres du conseil 
municipal, les i les gen- 
armes, un maître-chien, des 
parents et des gosses à vélo. 

Dans !a hotte 
_ dh 

Cinquante fois, les uns et les 
autres tournent autour de La remor- 
que des Couturier, la moitié d’une 
carcasse de 4 L astucieusement bri- 
colée et repeinte avec un vert vif, 
qu d'habitude, elle est rangée 
sur 
pelle veau 
appuie sur la poignée de la porte 
arrière verrouilléeet n'insiste pas. 
Mais personne ne songe à soulever le 
couvercle de la hotte en contrepla- 
qué fixée derrière, qui fait face à 
une haie de thuyas. 
- Les heures filent. La nuit finit par 
tomber. Les recherches se sont élar- 

. gies. Les pompiers se sont même 

Plusieurs dizaines de gendarmes 
enguêtent méticuleusement 

tandis que l'ombre de Grégory Villemin 
plane sur ce pays de pêcheurs 

à 30 mètres, en face 
Chacun 

d'une femme, brouillée depuis deux 
ans avec les ler, mais surtout 
avec l’un de leurs mei amis, 
grand pêcheur lui aussi, qui fut son 
compagnon. Rien. 

Vers minuit, le maire rassemble 
tout son monde, suggère que les 
volontaires s'organisent avec des tor- 

ches de ci cinquante mètres en Cin- 
quante mètres. La petite cité HLM 
retrouve un peu de son calme. C'est 
ajors qu'une personne pense brus- 
quement à vérifier La hotte de la 
remorque. Il est environ minuit 
trente, 

«Ça cansaiït pas » 
Le lendemain 26 juin, la Snze se 

frotte les yeux, les jambes lourdes et 
les lèvres cousues. C'est jour de mar- 
ché, mais « çz causait pas», résume 
le maire. Ça «ragote» plutôt, On se 
De ects pm ens de gr 

et pe Manque ur 
3 700 habitants, le Suze compte sept 
cents pêcheurs en carte, On se récile 
des histoires dé mépris et de haine 
supposées ou réelles. On se rappelle 
le code de bonne conduite: le vrai 
pêcheur ne se vante pas. On alors, 
gare aux «véeuXr, CEUX Qui se 
vexent de faire moins bonne 
que vous et vous traitent vite fait de 
« braco » (braconnier). 

Bref, la Suze perd la boule: elle 
pleure la petite Virginie, plaint les 
parents, mais réproche en douce au 
père, M. Alain Couturier, un ouvrier 
horticole, d'être trop bon pêcheur et 
de partager son plaisir avec une 
bande de copains, comme pour 
oublier que le plus inavouable des 
crimes s’est produit chez elle par 
ane belle soirée d'été, les fenêtres 

. Mais fautil le croire? Peut-on 
imaginer que dans La Suze, pour- 
tant aux aguets, personne n'ait rien 
remarqué? Le maire, Le 30 juin, a 

personnellement invité par tract tous 
les habitants à «sorrir de leur 

“ ss père de Vs “ris son tour, irginie, par 
l'intermédiaire de son beau-frère, a 
demandé, vendredi 4 juillet, que 
ceux pui PPourraient Savoir par- 
lent... gendarmes écouteront. 

Ils étaient soixante-cinq au 
Ils sont maintenant qua- 

rants. Leurs petites voitures bleues 
sont partout. On les voit tourner 
autour des mares, près des rivières, 
dans les caves. On les voit par deux, 
studieux, attentifs, engranger des 
dizaines de procès-verbaux d'adduc- 
tion, environ deux cent quarante à 
ce jour. Le syndrome ë a 
frappé. La Sarthe n'est pas La Volo- 
gne, Virginie n'est pas Grégory Vi 
lecmin, mais la ie veut visi- 
blement réussir à La Suze l'enquete 
qu'elle a naufragée à Lépanges. 

D'où sa prudence, d'où les 

tree del lie lle syst ique par discipline intellec- 
tuelle- de chaque bribe d'informa- 
tion, d'où des expertises et des 
contre-expertises d'échantillons 
arr gendarmes ne veulent 
rien iger et ne négligent a 
remment rien. Is ont filmé les dtsè. 
ques et s'efforcent d'en tirer des ren- 
scignements. [ls ont suisi les carnets 
à souche de la société de pêche de 
La Suze. Lis ont établi la liste des 
personnes qui ont participé aux 
recherches de Virginie. Ils ont 
entendu et t encore quel 
ue cinquante déviants sexuels de 

Suze — pas moins — qui ont fait 
objet de procédures policières ou 
jediciaires dans le passé. Promis, 
juré, ils ne font pas d'impasse, 
n'écartent aucune hypothèse, 

Simplement, tous semblent 
CAR Pre dans une 
ngue enqu gistrats et gen- 

darmes n'attendemt pas le résultat 
des expertises demandées avant fin 
juillet. Au cœur du bourg, la gendar- 
merie campe à la mairie, à deux 
paus d'un vieux châtean menaçant 
ruine, possession présumée de Gilles 
de Retz, maréchal de France, cro- 
queur d'enfants. Voilà bien long- 
temps que Îla population a sur- 
nommé cette bâtisse le «chätcan de 
Barbe-Bleue ». 

LAURENT GREILSAMER. 

Avant la discussion du projet de loi sur les étrangers 

Des jeïmes de solidarité 
avec les « grévistes » de Lyon 

les NON Sr 
; tro “illusions, Jaisons ne P, #1 4 juillet à 

Lyon, et nous ne voulons pas forcer 
le jeu mais nous 

demandons à être écoutés. Nos pro- 
positions doivent énspirer 
ceux qui voteron: les amende- 
ments. » bles roles : 

Les responsa religieux 
avaient soutenu, dès le début de 

de la faim, les deux jeunes 
yonnais, se font plus discrets. Le 

cardinal Decourtray, archevêque de 
Lyon, a laissé son rôle de «média- 
teurs à Me Janine Louis, sous- 

E 

préfet, chargée dans la région des 
relations avec les migrants : 
«J'espère, dit-il, que les contacts 
entre les jeunes et le gouvernement 
aboutiront au plus vite. » 

Le principe d'un «jeûne œcumé- 
nique» soutenu par les catholiques, 
les réformés et les musulmans de 
Lyon, a également été abandonné. A 
l'initiative de ce projet, le Père 

Ini-même depuis le 16 juin, à dit : 
« Même si les résultats sont maigres 
sur le plan législatif, nous avons 
déjà montré que les jeunes peuvent 
faire quelque chose. » ; 

Quant à M. Charles Pasqua, il à 
annoncé, le 4 juillet, devant la com- 

du Maghreb et de l’Afrique 
Len 2 afin de leur présenter son pro- 
jet de loi. 
Le débat parlementaire sera pré- 

cédé par plusieurs manifestations de 
protestation : un rassemblement 
pour les libertés, « contre les projets 
sécuritaires et mob aé . ee 
gouvernement » aura 

7 juillet au Trocadéro, à l'initiative 
du Syndicat des avocats de France. 

i une 

= L4 conduit & per 

des Droits de l'Homme se rendra 
également, le mardi 8 juïllet, devant 
l'Assemlée nationale. 

La filière d’héroïne pakistano-tamoule 

Le tribunal d’Evry a prononcé 

nelle du Rire de ce apr 
SET. Pre PE are di 4 juillet, 

0 t- + de 

ussein Gustasif, quarante 

re nu reconnu coupable 

"importation d'hérotne, a ét 
condamné à quinze ans 
ferme, ainsi ua 1 200 000 francs 

d'amende. M d Hussair, l'epi- 
cier pakistanais parisien chez 

ines de prison 
trafic se déroulait, a été 

le a dix années 

ferme et à ua million de Francs 

d'amende. Shezaad, vingt-hete ans, 

reconau, lui aussi, conpable d'impor- 

tation et de trafic, a à 
douze ans de prison ferme et 

300 009 francs d” ei 

Pour importation égalemen = 

wan Ellahi a été condamné à huit 
prison ferme et Abmed 

et Zubaïr Butt ont été condamnés, 
chacun, à la même peine de sept ans 
de prison ferme. 

@ La Ligue des droïts de 

Fhomme satisfaite de l'avis do la 
CNIL sur la carte d'identité infalsi- 
fiable. — M: Yves Jouffa, président 
de la Ligue des droits de l'homme, 
souhaite que ls gouvernement 5e 

conforme aux conditions posées par 
la Commission nationale de l'infor- 
matique st des Bbertés (CNIL) dans 
son avis eur la proiet de carte d'iden- 
tité infalsifiable {le Monde du 3 jui- 
let}. «Comme l'a très bien dit la 
CNIL, à faut écarter tout ce qui sst 

excessit par rapport à la finalité 

recherchée», estime M: Jouffa. 

LIVRES 

POLONAIS 
et livres français 

sur la Pologne 
et 

l'Europe de l'Est 

‘Voulez-vous vraiment réussir ? 
L'ECADE vous y aidera. 

Regardez autour de vous. Derrière la quasi-totalité des 
grandes carrières de management, il y a au moins une gran- 
de école de gestion. Voici pourquoi. 

Parce qu'il n'y a pas de miracle! 
Réussir demande de la volonté, 
du travail, des efforts, de Ïa 
chance et aussi, une solide for- 

Entreprise « 

En 9 mois d'études et de tra- 

vaux inte nsifs » à plein temps, 

: vne formation 
concrète, pratique, moderne, 

couvrant tous les aspects actuels 
de La vie réelle des entreprises. 

Pour en savoir plus, remplis- 
sez et retournez ke coupon ci 
dessous. 

Vous recevrez gratuitement et 

Sans engagement une brochure 
d'information sur l'ECADE et 
sur le programme Administrs- 
tion de l'Entreprise. 

ECADE 
Ecols d'Administration et 
de Direction des Entreprises 
Rue du Bugnon 4 

CH-1005 Lausanne {Suisse} 
Téi. 021/221 511 

LE munenmanmenmeansenesseunenes 

Veuillez me faire parvenir sans engagement une documentation sur 
ke programme Adininistration de l'Entreprise, à l'adresse suivante- 

OM. OMme OMlie 

D 
Age Niveau d'études 
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Carrefour du développement 

Avis de recherches pour M. Yves Chalier 
M. Yves Chalier, ancien chef de 

cabinet de l’ex-ministre de ta 
ration M. istian Nucci et qui 
dirigeait l'assaciation Larerour Ga 
déve t, vient de faire l'obj d'en BE de recherches. _ 

Cet avis de recherches a &1£ émis 
par la direction centrale de la police 
Judiciaire dont La section financière 
s'est vu confier la commission roga- 
toire d'enquête par M. Jean-Pierre 
Michau, le magistrat chargé du dos- 
sier. Cet avis, qui n'a aucune valeur 
coercitive, n'est destiné qu'aux poli 
ciers du territoire français ; en fait, 
M. Michau, qui n'a pes toujours 
délivré de mandat d'amener à 
l'encontre de M. Chalier, préfère 
laisser les policiers continuer leur 
enquête pour étoffer le dossier de 

De côté, M Martial Dazet, 

Du de Mann des E our pement 
6 mai dernier, a déposé le bilan de 
cette association, vendredi 4 juillet, 
au tribunal de grande instance de 
Paris, afin que soit reconnm son état 
de cessation de paiements. 

M. Dazat à déclaré au terme de 
l'audience — à huis clos — que les 
fonds de l'association ne permet- 
taient plus de payer les salaires des 
vingt et un employés et que le dépôt 
de bilan avait été provoqué par le 
refus, le 26 juin dernier, de tout 
licenciement économique par la 
direction tale du travail 
La décision du tribunal sera connue 
le 11 juillet prochain. 

Un démenti de Me Bahisson 
M= Marie-Danièle Bahisson, 

inculpée de «complicité d'abus de 
confiance » dans l'affaire du Carre- 
four du développement, dément 
avoir détourné des sommes d'argent 

provenance de la Promotion fran- 
gaise ou de Ja SCI le Domaine 
'Ortie au encore de four du 

développement. 
Dans une déclaration transmise 

au Monde par son avocat, M° Gill 
Huvelin, M Babisson - souhaite 
que l'instruction pénale puisse le 

plus rapidement possible permetire 
de déterminer Îles responsabilités 
réelles de chacun», Elle ajoute 
qu'elle a obtenu le 1e juillet la dési- 
gnation d'un administrateur judi- 
ciaire « pour assurer la sauvegarde 
du patrimoine de la SCI er de Ja 
Promotion française, afin que le 
gage des créanciers soit préservé ». 
M: Bahisson précise enfin qu'elle 
n'a « jamais eu arcès aux comptes » 
des organisations précitées. 

TÉMOIGNAGE 

« Laisse-nous faire notre boulot, 
sale con!» 

M. Paul Otchakoveky- 
Laurens, éditeur à Paris, 
nous a fait parvenir Île 
ÉrmOi suivant, dont 

it a adressé copie au 
maire et au préfet de 
police de la capitale : 

« Jeudi soir, 3 juillet 1986, 

vers 23 au coin de la 
rue du Moulin-Vert et de la rue 
Hippolyte-Maindron (14° arron- 
dissement}, trois individus sortis 
d'une Renault bieu foncé, 

menottent, continuent à le frap- 
per. 

Alertés par les cris de la vic- 
time {cris de douleur autant que 
de protestation, et appels à la 
police}, les riverains, les pas- 
sants encore nombreux (il fait si 
chaud, ce 3 juillet 1986), 
croyant à une agression, cher- 
chent à intervenir. Malheureuse- 
ment, la police... ne répond pas 
au téléphone. Les pompiers, 
oui En attendant leur arrivée, 
protestations, demandes 
d'explications. Voici quelques- 

celie, et pour cause, de 
l'homme maintenu à terre, l'un 
des trois individus sort un pis- 
tolet et en menace à la ronde, 
en les visant ostensiblement 
tour à tour, les témoins de la 
scène. 

Seule l'intervention des pom- 
piers finalement de 
comprendre que, malgré leur 
comportement de gangsters, à 
s'agissait de policiers en civil. 

Le 14* arrondissement est un 
quartier plutôt tranquille. Cet 
été 1986, dans Îles quartiers 
plutôt tranquilies ont lieu de 
surprenants déploiements de 
force. Par exemple, ls samedi 
après-midi, rue d'Alésia, dans la 
très dangereuse cohue des de k 

F juillet 1986, vers 
23 heures, au coin des rues du 
Moulin-Vert et Hippoliyte- 
Maindron, et enfourné dans une 
Renault bleu foncé, immatricu- 
lée 462 DMT 75? Ce jeune 
homme qu aurait, dit-on, seule- 
ment refusé, comme la loi ne le 
lui interdit pas encore, de pré- 
senter ses papiers d'identité. 

L'avez-vous remarqué, les 
témoins de tels incidents n'en 
connaissent jamais l'issue. 

Dans le Vaucluse 

Un gendarme auxiliaire tué 
par des malfaiteurs lors d’une opération 

consécutive à un hold-up 

(Drôme), re SUB R poseurs 
reprises sur patrouilles de gen- 
darmerie lancées à leur poursuite, 
tuant Sylvam Bugel, vingt et un ans, 
a — _ INCOTPorÉ 

uis trois jours, il effectuait son 
service militaire — et blessant Jean- 
Pierre Robin, lui aussi 

Vers 15 heures, quatre hommes 
masqués et armés d'un pistolet- 
mitrailleur, d’un revolver et d'an pis- 
tolet de calibre, s'étaient atta- 
qués à ue populaire de 

avaient pris directeur 
de la banque, M. Michel Renard, 
qui a été libéré à Bollène. 

FPE. rem ces der- 
niers font usage de leurs armes, 
tandis que les gendarmes ripostent. 
L'un des malfaiteurs, Denis 
Canovas, est légèrement blessé. Les 
trois autres rs prennent la 
fuite à bord de deux voitures. Sur la 
commune de Bollène, ils sont 

pant Féln « i Le EU . » MIS en 

Dlace ane le Loden 

Deux tentent donc de 
les intercepter, faisant les somma- 
tions d'usage : une nouvelle fusillade 
éclate. Au même moment, un four- 
gon Trafic du peloton de surveil- 
lance et d'intervention de La gendar. 
merie d'Orange, arrive sur les lieux, 
Trois gendarmes qui en descendent 
sont pris sous le feu des truands. Syi- 
vain Bugel — qui n'est pas armé — 
touché à la tête, meurt sur le coup. 

Son camarade, effectuant comme 
lai son service national dans La gen. 
darmerie, Jean-Pierre Robin, est 

atteint d'une balle au tibia, l’autre 
dans le ventre. Tandis que les mal 

faiteurs à bord d'ime vos 

nn bel lame 

en garde à vue dans les locaux de la 
gendarmerie de Bollène. 

© Le «raconnsissance » de 
M Chirac. — M. Chirac a 
exprimé, vendredi, ss roconnais- 

qui répondait à une question au cours 
de sa conférence de ne 
suelle à l'Hôtel-de-Vifle. « # ne fais da 
doute pour personne que M. Fougier 

sera en mesure d'exercer d'autres 
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En présence de M. 
Dassault, le fils de son 

l'avion 
Rafale a effectué, vendredi 
4 j en îm ii 
depuis la base d'’istres 
(Bouches-ds- )} son pre- 
mier vol aux mains du chef- 

C'est en juin 
M. Charies Herau, aiors munistre 
de la défense, a pris la décision de 
faire construire, par la société 

t- un avion À 
mental, dénommé ACX, qui devait 
devenir le «démonstrateur» 
Rafale. Quatre-vingt ième pro- 

mis au point par cette 
té depuis son existence, le 

Rafale est destiné à préparer les 
ui 

La formule aérodynamique du 
Rafale comporte une aile delta de 
grand allongement (47 mètres 

de surface), associée à un 
empennage frontal appelé 
«cauard», et des entrées d'air 
semi-ventrales d'une conception 
entièrement nouvelle. Pour alléger 
l'appareil, les constructeurs ont uti- 
Lsé de nouveaux matériaux, telles 
la fibre de carbone ou la fibre de 
kevlar, qui composent le quart de 
k masse de la structure. A cela 

SPORTS 

- 7,2 tonnes 

g’ai lP - la = 

uen men um qui es 
peser le densité et de résis- 
tance mécanique. 

aux besoins des Pour 
clients, le e donnera naissance 
ultérieurement au Rafale-B, qui 
sera plus petit et plus 
Le surface de voilure sera ramenée 

Société natio- 
d'étude et de construction de 

moteurs d'aviation (SNECMA), 
qui une pous- 
sée de 7,5 tonnes (au lieu de 

les réacteurs amé- 
ricains). Outre ses canons, le 
Rafale-B devrait pouvoir emporter 
une masse totale d'armements de 
l'ordre de 7 tonnes (bombes, 
roquettes, missiles). Dans l'armée 
de l'air française. Île Rafale-B 
devrait prendre la suite du Jaguar 
actuel et, dans la marine, il rem 

cera les Etendard et les Crusa- 
des porte-avions. 

On sait que la France avait pro- 
son « démonstrateur » Rafale 

à la Grande-Bretagne, à l’ltalie, à 
l'Allemagne fédérale et à l'Espagne 
Pour concevoir, en commun, un 
avion de combat européen. Les 
quatre pays en question Ont éré 
retenir un autre modèle d'avion, 
très différent dans son dessin et 
principalement mis au point par la 

i britannique British Aeroc- 
space (BAe). Cet appareil n'a tou- 
pe pas effectué son premier vol 

France a ouvert conversa- 
tions avec, notamment, la Belgi- 
que, les Pays-Bas, la Norvège et le 
Danemark pour examiner à quelles 
conditions ces quatre pays coopére- 

Evo, plus léger que le précédent avion, plus que É t, 
dérivé du Rafale-B 

Société 
EE 

Quatre-vingt douzième prototype mis au point par Dassault 

Premier vol de lavion Rafale Leonid Kizim et Vladimir Solo- 
viev, les deux cosmonattes soviéti- 
ques, ont à nouveau 6. Il 
ont quitté jeudi 26 juin la - vieille » 
station Saliout-7, en me eg 
us de quatre ans, pour rejoi 

sente à station Mir, dans laquelle 
ils avaient séjourné au début de leur 
actuelle mission 

Partis de Baikonour le 13 mars à 
bord du vaisseau Soyouz-T-15, les 
cosmonautes se sont installés dans 
Mir Le 15 mars. Cette station nou- 
velle diffère de Saliout-7 par la pré- 
sence de six sas d'amarrage au lieu 

module central d'une station, sur 
lequel viendraient se raccorder des 
laboratoires spécialisés. Elle bénéfi- 
cie d'une communication perma- 
nente avec le sol, soit par liaison 
directe, soit par l'intermédiaire du 
satellite Cosmos-1700 (Louich) que 
les Soviétiques ont placé en orbite 
géostatiommaire au mois d'octobre 
dernier. C'est à bord de cette station 

Les expériences soviétiques dans l'espace 

D’une station à l’autre 
Mir qu'un commonaute français — ce 
pourrait être à nouveau Jean-Loup 
Chrétien — devrait séjourner de 
quatre à six semaines dans deux ans, 
avec un de travail pré- 
voyant ane sortie dans j’espace. 

Le 19 mars, un cargo Progress-25 
s'amarre sur Mir, apportant aux Cos- 
monautes divers équipements, ainsi 
bi oem ae en et de l'eau. 

cosmonautes déchargent ie Pro- 
gress, largué le 20 avril. Il est rapi- 
dement remplacé par un Progress- 
26, amarré le 27 avril Nouveau 

sautes la quittent le 5 mai pour 
rejoindre Saliont-7 sur laquelle est 
accroché le module laboratoire 
Cosmos-1686 

Intense activité : 

A bord de cette station, ils 
mènent un programme imental 
qui les conduit à sortir à deux 
reprises dans le vide, pour récupérer 
des appareils expérimentaux placés 

Fuite d’eau radioactive 
à la centrale de Tchernobyl 
Une importante fuite d’eau 

radioactive s'est produite + il y a 
quelque jours » à ja centrale 
nucléaire de Tchernobyl, a révélé, 
vendredi 4 juillet, le journal soviéti- 
que Komsomolskaïa Pravda. C'est 
un camion qui, à la suite d'une 
fausse manœuvre, a rompu la 
conduite servant à évacuer l'eau 

sous le réacteur n° 4, 
accidenté le 26 avril Selon le quoti- 
dien, l'eau a alors jailli - avec une 
force terrible » à raison de 
li0li 

LES INTERNATIONAUX DE WIMBLEDON 

Romantisme sur court 

tagne. Pour arriver là, 
Becker a facilement battu le 
numéro deux français Henri 
Leconte, tandis que le cham- 
pion de Roland-Garros a été 
sévérement accroché par le 
Yougoslave Slobodan « Bobo » 
Zivoimoric. 

WIMBLEDON 
De notre envoyé spécial 

Henri Leconte pliait sous le poids 
de son sac Le il a pénétré sur le 
central de Wimbledon pour disputer 
les demi-finales des internationaux 
contre le tenant du titre. Boris Bec- 
ker. Avait-il déjà fait ses bagages ? 
Etait-il déjà ailleurs ? En tout cas, il 
n'était pas là. Il était absent, décon- 
necté. C'était son anniversaire, le 
vingi-troisième. Becker lui a fait sa 
fête, la deuxième. Comme l'an 

é, en quarts de finale. Mais, 
cette fois, on ne peut mème pas dire 
que Leconte est sorti de la partie à 
un moment quelconque. C'est plutôt 
qu'il n'y est pas entré. 

La tension de l'enjeu étaii-lle 
trop forte ? Les fusibles, en tout cas, 
oat fondu. Le bras gauche ne répon- 
dait plus. Une première balle de ser- 
vice, le plus souvent dans le bas du 
filet. une incapacité à contrôler 
l'engagement adverse : sur le gazon, 
cela ne pouvait pas r. Mais 
où donc était passe le Leconte qui 
avait atomisé les Australiens Fi 
rald et Cash ? Ce n'était sûrement. 
pas celui qui à marqué, en tout et 
pour tout, dans le ier set de 
cette demi-finale, deux points sur les 

ements de Becker, qui en a 
Cncie trois autres sur double 
faute. Ce n'était sürement celui 
qui volleyait dans le filet avec 
autant de constance et qui se faisait 

par inadvertance. Bien sür, 
Lcconte a enlevé la pre Man- 

u tie-break, a mème avoir 
un balle de set quand Becker 
servait le gain du dixième jeu. 
Mais cela a été la seule occasion de 
break de toute la partie. En revan- 

che, Becker, qui avait sensiblement 

Jevé le pied à ce moment, avait été 
en position de le faire au troisième et 

au quatrième Jet. ; 
L'ennui, dans cette défaite, ce 

n'avait même pas l'air 
sa prestation Mauvais au Service, 

faible en retour, il Ha montré 

aucune pu L c 

Une fois, au quatrième Jeu du 

deuxième sct. ds 15/30 sur le 

un çou 
“ble. Mais il n'y eut pas de terrible ee Y pi pas #1 

‘edéfoncé» en effes ? « En arrivant 

ici en demi-finales, comme à 
oland-Garros, j'ai confirmé ma 

place dans les dix premiers mon- 
diaux. » Bienheureux Henri. 
rie manifestement à son bonheur. 

las ! 
Avant ce match, les Anglais, qui 

avaient été époustouflés les pres- 
tations préliminaires de te, ne 
se pourquoi Cr 
n'était us populaire en France. 
En réalité, le numéro deux national 
réussit les coups les plus imprévisi- 
bles, mais il ne tente rien d’impossi- 
ble. Il a l'audace rare, parcimo- 
nieuse. Il laisse passer certaines 
balles avec l'intelligence d'un charo- 
lais t les TGV. Et cela fait 
la différence avec un Noœb, et sur- 
tout un Becker. Car ce jeune guer- 
rier teuton, tout droit sorti d'une 
légende D Horn a de le 
chance. Il en faut pour qu'un service 
retourné avec le cadre de La raquette 
retombe en lob pleine ligne derrière 
le serveur, comme cela est arrivé à 
Leconte au quatrième jeu du deruier 
set qu'il a d'ailleurs perdu. 

Mais, plus encore, il a un cœur 
énorme qui lui permet de dribbler 
l'adversité. Ainsi, quand il a donné à 
Leconte cet unique balle de break 
au troisième set, LH a égalisé en réali- 
sant un plongeon de 3 mètres. 
E; nt ? C'est cela, le roman- 
tisme sur COurt1, la nuance entre les 
bons joueurs et les stars. Et sur ce 
coup-là, Becker est définitivement 
une star. 

En revanche, Ivan Lendl, qu'il 
doit retrouver dimanche finale. a 
été sévèrement accroché par le You- 
goslave Slobodan Zivojinovic, qui 

É lui a imposé l'épreuve des cinq 
comme l'Américain Tim Mayotte 
quarts de finale. C'est, d'ailieurs, 
grande différence entre les deux 
matches de vendredi. Car l'autre 
pers u manager roumain Îon 

iriac n'a pas rendu les armes 
devant le numéro un mondial Bien 
au contraire! En ronchonnant, maïs 
surtout en matraquant son service, il 
a poussé le Tché ue dans ses 
ultimes retranchements. Ce fut une 
pe course-poursuite après 

SCOre. 

F8 

, son 
avec lui à Monaco, d'avoir ainsi mis 
à rude épreuve les nerfs de Lendl. 
D'autant que, comme à Paris il y a 
un mois, le Tchécoslovaque ne 
tira pas avec la faveur du pu 
anglais. Habituellement réservé, 
celui-ci a pris ouvertement fait et 
rer Lendl lors ES inci- 

mt d'arbitrage qui a pri voii- 
novic d'une balle de break dans le 
quatrième set. Mais, depuis qu'il a 
battu l'Américain McEnroe à New- 
York l'an derner, Lendl, seul vérita- 
ble joueur tout terrain, sait aussi sur- 
monter ce genre d'adversité. 

ALAIN GIRAUDO. 

LES RÉSULTATS 
DU VENDREDI 4 JUILLET 

SIMPLE MESSIEURS 
(Demi-finales) 

Becker (RFA, 6) b. Leconte (Fr., 9), 

SE PEL Er O 
7),63,67 (1-7),64 

Tour de France cycliste 

Thierry Marie dans un fauteuil 

depnis la saison passée, s'est appro- 
ie ier maillot jaune du 

Dur de France Ils cemioié Le pro 
vendredi 4 juillet, dans les 

Billancourt devant 
k Belge V et le Fran- 
çais Bernard Hinault, à 2 secondes, 
ca réalisant sur 4 600 mètres une 
moyenne de 51,578 kilomètres à 

mentaire et ce qui ne l'est pas. Trop 
de libertés ut” été prises avec les 
textes depuis que Francisco Moser, 

recordman du monde de l'heure, a 
imposé aux dirigeants de l’Union 
cycliste internetionale sa bicyclette 
révolutionnaire, 

e ticulaires, 
qui cachent leur véritable identité 
sous une définition hypocrité, ne 
sont pas autre chose que des roues 
pleines, dont carénées. 

Avec une apparente bonne foi, 
Thierry Marie se défend, quam à 
lui, d'avoir voulu tricher : « Je n'ai 
pas modifié mon vélo paur le rendre 
plus performant, dit-il J'ai simple- 
ment adapté un accessoire supplé- 
mentaire — imüginez: une sorle de 
porte-bagages — pour maintenir 
mes reins e! bien consolider ma 
position, car je pédale très à 
l'arrière. » 11 a en somme gagné... 
dans un fauteuil. Le jury a bien 
voul cet 

JACQUES AUGENDRE. 

Quatre pompiers présents sur les 
lieux ne sont parvenus à colmater la 
fuite qu'à leur quatrième tentative, 

auxquels les quatre hommes ont été 
soumis par la suite n'auraient révélé 
« aucune ie », 

Par ailleurs, l'agence Tass a indi- 
rectement vendredi 4 juillet 

M. Boris Chtcherbina, vice- 

ête 
chargée d'établir les causes la 
Catastrophe. Sans évoquer le rem- 
placement de M. Chtcherbina — 
pour raisons de santé, dit-on de 
source diplomati 
presse qualifie M. 
de responsable de la commission. 

En Europe de l'Ouest, l'« effet 
pes moe de phares 
per. rande-Bretagne a 
vendredi 4 juillet, l'interdiction qui 
subsistait dans certaines régions 
mg Lens et du Pays de 
sur l'abattage des moutons. En 
France, M” Michèle Barzach, 

a affirmé vendredi que les informa- 
tions laissant entendre que le niveau 
de radioactivité en Corse te 
un danger pour la santé n'ont 
«< aucun fondement scientifique ». 
L'Agence internationale de l'éner- 

gie atomique (AÏEA) a mis au 
point deux projets de conventions 
internationales sur l'annonce rapide 
de tout accident nucléaire et l'assis- 
tance mutuelle d'urgence. Ces 
textes, distribués aux 112 membres 
de l'Agence, seront discutés par les 
experts lors d'une réunion à Vienne 
le 21 juillet avant une conférence 
interministérielle en septembre pro- 

suivi une vaccination par le vaccin 
Tétracoa de l'Institut Mérieux 
(la Monde daté 22-23 juin}, la direc- 
ton générale de la santé indique que 

condsation conservés pa 
congélation fle Monde du 21 décem- 

Medical Center d'Adelaïde), 

RECTIFICATIF. — Dans l'article 
sur l'osallation australes paru dans le 

à l'extérieur de Saliout — en perticu- 
lier uné expéri f ise d'étude 
des poussi de la comète de Hal 

ley. Mais surtout pour Construire 
une grande charpente haute de 

douze mètres, au bout de laquelle 
une plate-forme porte des appareils. 
La raison majeure de cette activité 
semble avoir été La mise au point de 
techniques d'assemblage. 

Durant cette période, la station 
Mir a de la visite. Un nouveau 
de vaisseau, le Soyouz-TM, y 
accoste le D re c'est 
l'usage quand il s'agit de tester un 
nn rates. le Soyouz-TM est 
vide et s'amarre automatiquement 
sur une station imbabitée. vais- 
seau serait plus manœuvrable que 
ses et 

Le 22 juin, le Progress-26 se déta- 
che de Mir et retombe se consumer 
dans j'atmosphère, Les Soviétiques 
annoncent que </e déchargement 
du cargo, le t ert du combusti- 
ble, le pompage de l'eau potable » 

dent, où les principaux véhicules — 
naveîtes spatiales, lanceurs améri- 
cains Titan et Delta, lanceur euro- 
péen Ariane — sont actuellement 
immobilisés à la suite d'accidents. 
Îls viennent même de s'offrir le luxe 
d'inviter un Britannique à participer 
à une mission ce. Un astro- 
naute britannique aurait dû partici- 
per cet été à une mission amért- 
caine, mais l’accident de Challenger 
et l'interruption des vols de navettes 
2 fait repousser cette mission à à UNE 
date mdéterminée mais laintaine. 

MAURICE ARVONNY. 

Villeurbanne : 
premières analyses rassurantes 

après l’alerte au pyralène 

Lyon. — Les premières ans- 
lyses effectuées après le double 
incendie du transformateur EDF 
lu 

cent quatre-vingt quinze 
personnes se sont présentées à 
l'hôpital Edouard-Herriot pour y 
subir des contrôles et « aucun 
cas clinique anormal n'a été 
relevé » indique un iqué 
officiel, publié vendredi 4 juillet 
dans la soirée, par la « cellule de 

à ét de coordmation » 

réseau de la communauté 
urbaine n'ont fait apparaître 
aucune anomalie. La tenaur 
« dosable » en PCS (pyralène) 
n'a « pes été mise en évidence » 
dans {a nappe phréatique, après 

rélèvement effectue à 

athmosphérique enregistrée 

après les deux sinistres qui 
avaient entraîné la précipitati 

de suies abondantes sur un petit 
périmètre. Seules mesures de 
précaution maintenues : lélor 
gnement provisoire de huit per- 
sonnes dont les habitations sont 
riveraines du transformateur 
ncendié et la demande des auto- 
rités d'éviter la consommation de 
l'eau des puits privés situés à 

Le poste haute tension devrait 
être prochainement détruit. 
Seule une d'enquête 

der cette mesure. Le parquet de 
Lyon difigentera une procédure si 

les premières expertises font 

des 
deux jours sensibles (lundi et 
mardi derniers), a repris une acti- 

Arabisants et islamologues 
serrent les rangs 

Tous les ans a lieu dans une ville 
des Etats-Unis la réunion du MESA 
(Middle East Studies Association), 
qui tient de la foire du livre, dn 
séminaire de réflexion et du bureau 

s'y retrou- 
s'informer de ce qui se 

fait, se publie dans leurs disciplines 
respectives, faire connaissance, pro- 

trois jours, du 30 juin au 2 jui à 
rate 69 7 re his 
Les organisateurs — André Ray- 

mond, directeur de lIREMAM (1), 
Jean Leca, professeur à la Fondation 
nationale des sciences politiques et 
directeur scientifique de apart 
Machbrek, et Jean-Claude Vatin, 
directeur du CEDEJ (2) au Caire 

près de trois cents 

oonin éprouvé per Les arabes Le 
les turcologues 

— Ont 

ment, c'est au moment Où l'Islam a 
envahi l'actualité que les pouvoirs 
publics entendent réduire les postes 
de chercheurs et mettre fin aux acti- 
vités de certains centres comme le 

nimité ont été adressées aux poz- 
voirs publics. 

<oselgnants et spécial: 
du domaine arabo-is Array 
communauté la plus importante 
nombre dans ce secteur après celle 
de Dh ne Le bureau isoi 

"Association française r 
l'étude du monde arabe et Pere À 
man (3) à d'ailleurs pris contact 
avec d'autres organisations comme 
l'Association française des arabi- 
sants et l'Association pour l'étude du 
monde musulman vue d'établir 

une coopération organique. 

PAUL BALTA. 

(1) L'Institut de recherches et 
d'études sur k monde arabe et musui- 

équipes : celle 
recherc hes et d'études sur les société 
méditerranéennes), du CEROAC 
{Centre d'études et de recherches sur 
l'Orient arabe contemporain), du 
ver Éd de recherche et 
FAO nt}, du 

sur les zones berbères et saharienpes) et 
l'EAMA aménagement dans 
qéer ALE è 

(2) Centre d'études et de documen- 
tation économique, juridique et sociale. 

(3) Proviscirement à l 
3-5, 44 Pasteur, 13100 Aix-en- 
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EXPOSITIONS 

SA en ne 

Tnt at 5 « La Justice 
Je et la Vengeance divine 

poursuivant le Crime », 
ee le titre 
émentaire qui fait J'obi 

du nouveau dossier di 
du département 
des peintures, 
” musée du Louvre. 
ne œuvre complex 

à la charnière db 
de deux siècles, 

es qui jette un Clair-obscur POS Sur Son peintre, 
_ Pierre-Paul Prud'hon. 

Voici qui 
des pei cures du Louve Masenent 

s de ses «dossiers» avec le 

Prendre un tan arf en 08 
É"ccleoes du musée et d'en 

| Ep pers et par 

rassurante: : nié Aie SE inhérentes 
” «<. 4 aveurs r 1 qu, Rome ane a mes 

ONE |. pdt . cg her mo ie pl 
ce .* j B cote ae és ee nor “ris F Dlexité du ten bornes died 

: - génies ; Tu S apparentes d* ji . ph 

; te - discrètes étiquettes du musée La 
ARR DEN Ir * peinture, quant à elle, dévoilant la 
É wa Mal: : somme de Époqn et d tion 

1 ta" masquent l'aisance on le génie 

- su M date de latisis, et devenue pus acces 

os ARR | Grand Palsis dans ces vastes Expo- 
de | pomurrisé. FR Dh de Ponte cn 
be fai- re une en leur épargnant les peti- 
DE. Put Di A DO Ris ‘5e: tesses et le labeur quotidiens du 
ER > en dre. préchs-ns 7 5 métier d'artiste. 
FRouté, OR | + Bouts té Duc: € hu ste éste cu 

7 pérbie prabl's ==" que l’histoire de l'art n'a encore 

ni à s MT CONTE MIS -" réhabilité, peut trouver dans ces doe- 
se AUS. Lune gens -: = é siers l’occasion de plaider sa cause. 

k: Canet. EU pond as "i,= C'est bien le cas de Prud’hon, passa- 

lee - Qi et Mar pb mere is : =. 

ten fu te D MUSIQUE 
ms: DOME À HR. ages MES “5 

an ON NES is aus vas": - 
fee a0e Gé ms os SR. eng Ge My* 
loué suit shnisines. A8 ‘es Gén 88 £- - | 

Ben . ven nasale dx 
ess = usa serons wét : : Chaque année, on célèbre 
Méiériqut ‘Oaripente |." dans les ruines ocre: 

: iii à Marrakech, 
les musiques et les danses, 
les rituels, la quasi-totalité 
de la tradition rurale 
du Maroc. 

Le Maroc multiplie les manifesta- 
tions, les rencontres, les projets 
culturels ; après le colloque sur la 
culture marocaine à Taroudant (/e 
Monde daté 22-23 juin), le 27° Fes- 
tival national des arts j 
qui vient de s'achever à Marrakech, 

un autre festival dens ka 
même ville en juillet (1). Un autre 
encore en août à Asiah. Et d'autres 
en octobre à Agadir, puis Rabat. 

huit cents musiciens, 
danseurs uns plus que 

l'année dernière — pour on 

de quatre heures qui va s'achever à 
1 où 2 heures du matin. I y a les 

idous si dignes, si pudiques, avec 

lentement à genoux. 
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Quinze ans de « dossiers » au musée du Louvre 

blement sorti de la conscience coi- 
lective et remis en selle par /a Jus- 
tice et la Vengeance divine 
Poursuivant le Crime (1808). Un 
ES . aussi ep + 
AIS Vrai justice, se 
hf lui-même, n'est pas qq 

principe d'éternité. Si 

Les entre-deux de Pierre-Paul Prud’hon 

tragiquement, 
une carrière fondées sur le principe : 
de «rentre-deux», 

Entre deux siècles (il menrt en 
1823), entre la «tyrannie davi- 
dienne » et l'enthousiasme des 
romantiques, qui en feront un pré- 
Curseur; entre J ine, l’i 
dont il a laissé un SOmMp- 
tueux portrait (1805), et Marie- 

sie Eire Cencea mon Des artistique. Entre encore, SO 
ami à Rome, et l'admiration de 
Géricault, son copiste occasionnel. 
Entre sa tion de «peintre de 
l'amour et de la grâce» et la célé- 
brité exclusive de sa presque uni 

; 

toutes ces chaises, pourtant, 
Prud'bon est à asseoir sa 
réputation, celle du plus grand pet 
tre de sa paris nous dit 
M. i issière, auteur 
rite catalogue. Emérite, et pru- 
dent, à l’mstar de la justice, puisqu'il 
précise : « Le plus grand peintre de 
sa génération, qui est celle de 
M= Vigée-Lebrun et de Boilly et se 

Le 27° Festival des arts populaires à Marrakech 

Tambours et crotales 
Le problème de ce festival : offrir, 

en 1, des cérémonies qui 
durent souvent toute une nuit. Com- 
ment imeginer que les Gnaouss, 
confrérie religieuse prestigieuse, 
dont l'univers sonore vient des 
anciens esclaves amenés d'Afrique 
noire au seizième siècle, sont capa- 
bles de guérir — avec leurs rythmes 

iuifs, tambours et crotales de 
fer assourdissants, tension montante 
jusqu'à la transe — des maladies 
physiques et mentales? On Les 2 
tout juste 2 ! Même chose 
avec les soïxante musiciens du 
Re je par un vieir 
lard génial, malicieux, cabotin, 
u'on aurait bien suivis jusque 

Il est évident est que, sur 
une scène — même a ces 
danses archaïques ou codées, sou- 
vent religi t de leur 
Sn OE sont un peu réduites à 
l'état d'échantillons folkloriques. 
Même si l’on se dit qu'on peut aller 
sur place vivre la vérité de ces musi- 
ques, n'est-il pas dommage de ne pas 
leur donner ici plus d'espace (une 
heure ov deux, on une nuit} ? 
Quitte à faire venir moins de 
troupes 

CATHERINE HUMBLOT. 

DUC L 

03-10). 

@ Lo bac on musique. — Pour 

‘sentera jeudi 17 juillet à l'Olr 
spectacle de saison : la Fugue du 

bac. Ouarame comédiens et chan- 
teurs prêtent leur jeunesse à ce spec- 
tacle humoristique, déjà monté en 
avril dernier au Dejazet et qui sera 
repris à la rentrés d'octobre. Rensei- 
gnements : (1) 45-04-78-84. 

e Mort de Rudy Valles. — Le 

plus vieux chanteur dé charme arnéri- 
cain, Rudy Vallee, est mort jeudi soir 

situe entre celles de David et de ses 
on ii élèves. » Ah, cet entre- 

S'en sort-il au moins, avec l'œuvre 
qui fait l'objet de ce dos- 

le commanditaire, le préfet de Paris 
Frochot, qui décida ce que serait en 
défimtive le thème et l'allure de 
l'œuvre. Cette aventure, qui aurait 
pu se terminer par un glacial et ter- 

rible Thémis et Nemesis, est abon- 
damment illustrée au Louvre, et a 
fait l’objet d'une enquête quasi poli- 
cière restituant La lente élaboration 
du tableau. 

Oui, il s'en sort, puisqu'il évite 
quant à hu de réfléchir sur les places 
respectives que la Justice et la Ven- 
peance doivent occuper en ce bas 
monde. Les voici, dans l'œuvre ache- 
vée, côte à côte dans les airs, sens 
souci de préséance, l'air noble assu- 

mt nv Perte tn , 

rément, mais prêtes À assumer des 
rôles sensiblement différents de 
ceux dési par le titre « La jus- 
tice expéditive e1 l'expédition puni- 
tive >», voilà assurément ce que sem- 
blent être leurs vraies fonctions dans 
cette exquise alléporie. 

Quant au crime, il a le tète de 
l'emploi, sans qu'il soit même besoin 
de lui faire présenter ses papiers. 

L s'agit en effet de Caracalla, tel 
que les bustes antiques en ont légué 
les traits, repris au dix-huitième siè- 

Don Giovanni à Aix-en-Provence 

Profits et pertes 
Don Giovanni, de Mozart, 
a ouvert le Festival 
d'Aix-en-Provence. 
Mais ce n'est pas 
l'originalité 
de la mise en scène 
ni la qualité 
de l'interprétation 
qui vont sauver 
ce Don Juan-là de l'enfer. 

Est-ce d'avoir vu et entendu 
«mille e tre» Don Giovanni et de 
l'avoir découvert dans les années 50 
sous la baguette de Hans Rosbaud 
dans les décors légendaires de Cas- 
sandre, cette ville italienne qui nous 
paraissait un quartier d'Aix-en- 
Provence ? Toujours est-il que nous 
n'avons mr retrouvé É ces 
impressions d'antan et que le nov- 
veau Don Giovanni mis en scène par 
Gildas Bourdet et Alain Miülianti ne 
nous Convient pas que 
ceux de Jean-Pierre Vincent 

t les chanteurs 
iardiniera au festival 

Ce furent 
de je Finia 
de 1984, mais il y a loin d’une œuvre 
de jeunesse 
Mozart à ce 

t tant de des réalisa- 
les moin- 

uasi inconnue de 
f-d'œuvre illustris- 

sime 
tions ont battu et re 
dres détails. 

L'ensemble de la mise en scène 
est assez classique, plutôt anecdoti- 
que, mais sans force ni véritable 
invention. Le rideau de scène inspiré 
d'une bacchanale de Rabens avec 
un gros Silène nu et, sur les côtés, 
trois cabinets particuliers super- 

annonçaient une fête licen- 
cieuse dont il n'y a guère de trace. 
Toute l'œuvre se passe dans la cour 
d'un curieux palais rustique et 
gigantesque aux murs de bois blond 
avec une galerie courant à mi- 
bauteur (décor de Laurent Peduzzi) 
dont l'utilisation n’est pas toujours 
très judicieuse ni vraisemblable. 

On notera que le ca est 
devenu un fichier plus m et 
que l'idéologie sécuritaire a doté 
Don ou de ras sbires en 
noir inquiétants qui disparaissent en 
général quand on aurait besoin 
d'eux et ne sont même pas Capables 
de porter les bagages qui encom- 
brent Leporello…. Parmi les détails 
un peu ridicules, signalons l'adoube- 
ment de Don Otravia en chevalier 
avec une cuirasse, une haliebarde et 
deux oriflammes, pendant l'air «Il 
MIO 1ES0r0 ». 

Tout cela pourrait passer par 
fits et pertes avec une grande tater. 
prétation musicale, ce qui n’est pas 
. TES our PR à du jeune orchestre 

e Eyon n'est 
cause : seulement la direction de 

Mort du musicologue 

Jean Massin 

Le musicologue Jean Massin est 
mort vendredi 4 juillet. Il était âgé 
de soitante-huit ans. 

[Historien et musicologue, journaliste 
et producteur de radio et de télévision, 
Jean Massin formait un étonnant couple 
de passionnés et d'érudits de la musique 

que occidentale, 

Auteur de nombreux autres livres 
{Histoire de la rrusique de Monteverdi 
à Varëèse, chez Messidor) et études his- 
toriques {Robespierre, Marat, Alma 
nach de la Révolution française) au 
Club français du livre, Jesn Massin 
avait animé en 1984 un magazine men- 
suel sur TF 1 ; «Sur Les chemins de la 
MUSIQUE. « | 

Stéphan Soltesz, d'une pâleur affli- 
geante, ennu et qui ne [à 
galvaniser une distribution Honoré 
a mais sans véritables personna- 

M slgré é one voix claire, bien tim- 
brée, Gino Quilico est un Don Gio- 
vaani sec, sans dimension intérieure, 
simplement jeune et brutal, loin du 
personnage. Îl ne nous paraît à l'aise 
a 

et. 
Celui-ci (Jean-Philippe Lafont) a 

une tout autre saveur, mais souffre 
de ne pas côtoyer un patron d'une 
autre presiance. Avec lui, on remar- 

surtout l'Elvire de Mariette 
-mmer, voix belle et touchante, 

qui rappelle un peu Suzanne Danco, 
et son personnage a un Caractère 
vrai. Frank Lopardo tire le meilleur 
parti du personnage assez falot 
d'Ottavio, Suzanne Murphy chante 
avec émotion et style, malgré un 
umbre un peu mat et une couleur 
bloquée dans tous les registres, 
tandis que Scan Rea est un Com- 
mandeur simplement correct Nos 
souvenirs enjoliventils le passé ? 
Non, il suffit de réécouter l'enregis- 
trement de Rosbaud en 1956 pour 
retrouver la grandeur > 
Mozart au Festival d’Aix-en- 
Provence 

JACQUES LONCHAMPT. 
% Prochaines tations les 
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cle par un ami de Prud'hon, le sculp- 
teur Nicolas Bornier. Cependant, 
Caracalla n'ayant guère que son 
frère sur la conscience, le peintre a 
accentué sa supposée férocité, lui 
donnant un charmant regard fixe et 
fuyant, aimablement ifluminé par la 
sombre torche de la Justice, Ainsi 
obtienut-on une «expression de 
cruauté bestiale » du meilleur effet. 

Reste la victime, jeune co 
Hivide et sensuel, et qui rapppelle 
assez exactement a description faite 

Prad”hon lui-même d'un Ajax et 
Pairocle antique : - 1! faut que je 
vous parle, écrit-l de Rome à son 
premier maître François Desvoges, 
d'un groupe d'Ajax qui soutient un 
jeune guerrier mort. (…) Pour le 
« faire », en parlant pe guer- 
rier, je n'ai jamais vu de sculpture 
aussi grandiose et grassement faite, 
el qui sente autant la belle nature 
comme le torse et les cuisses de ce 
jeune e. (.….) C'est une chose 
cd ne peut se lasser d'admirer. » 

notera toutefois que le rôle de 
l'assassin est tenu par l'adulte dans 
toute sa force et sa maturité, et celui 
de la victime par le jeune homme 
«fragile», de la fragilité tout au 
moins que lui prête l'allégorie. Qui 
tiendraient en 1986 les roles d'un 
tableau similaire ? 

La Justice, la Vengeance 
(divine), le Crime, la et voici 
donc quatre es réunis pour 
les besoins du Palais de justice. 
C'est en somme le pendant du 
Caïn et Abel cher à l'imagerie chré- 
tienne, Pour être secondaires, cette 
«histoire » et l'allégorie qu'elle sup- 
porte sont encore très présentes 
lorsqu'on regarde aujourd'hui 
l'œuvre. On ressent assez nettement 
le décalage entre les lois, les peines, 
la morale contemporaine et celles 
qu'évoquent implicitement cette 
œuvre Comma à un ancien 
robespierriste, l'année même de la 
publication du code Napoléon 
(1804), et achevée deux ans avant 
celle du code pénal (1810). 
Qu'à cela ne tienne, i reste la 

peinture , Son «faire» 
nr Pa Prud'hon, dr 
gence sa composilion, aite- 
ment analysée par ce dossier, son art 
de la lumière, sa force de convic- 
don : ce « retable laïc » devait d'ail- 
leurs si bien remplir son office — 
frapper l'imagination et inspirer la 
terreur, — que les accusés, dit-on 
sans sourire, tremblaient ou s'éva- 
nouissajent à sa vue, En 1815, La 
Restauration mit bon ordre à ce 
laïsser-ailler émotionnel, et envoya 
tent la Justice que la Vengeance 
(divine) mendier leur entrée à la 
porte du Louvre. 
. Hélas, si la Vengeance a gardé 
intacte sa fraîche dignité, la Justice, 
elle, a lentement dépéri malgré la 
protection du vieux musée, et la 
voici à jamais défigurée : les 
matières utilisées par Prud’hon, 
pour préparer sa peinture el qui en 
accél ss le séchage, sont en effet 
aujourd'hui le cause a 
monstrueuse et presque symbolique 
altération. Avant que les scientifi- 
ques du Louvre n'aient trouvé un 
remède à ce phénomène sans doute 
continu, et pu restaurer ce tableau 
au , Seule une copie exécu- 
tée (mais inachevée} par Prud'hon 
lui-même, nous restitue l'intégrité de 
l'œuvre, peu avant 1821. Elle est 
venue au vre Saint-Omer, 
comme nombre d'autres documents 
sont venus parfois de fort loin, pour 
compléter l'exposition, ainsi les des- 
sins préparatoires prêtés le 
Getty Museum (Los Angeles). Une 
raison de plus pour venir au Louvre 
méditer sur la cruauté et la désinvol- 
ture (divine) du Temps. 

FREDERIC EDELMANN. 
* Musée du Louvre, Pavillon de 

Flore, jusqu'au 1” septembre. Catalo- 
gue : 55 F. 

LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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théâtre 
Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), sam., 19 h 30 : la 
Bohème. 

(40-15-0015), 
dim. à 14h 30: î i Ê Bourgeois 
homme : dim, 20 30 : Un c! de 
paille d'Ivalie ; sam. à 20 à 30: le 

BEAUBOURG  (42-77-12-33}, , 
Vidéo-masiques : sam, dim. 13 h : En 
remontant k Misissipi, de R. Man- 
thoolis : 16 h : Aïda, de Verdi: 19h: 
Lac des cygnes, de Tchaïkovsky : 
Concerts/spectacies : sara. à 16 b, dim. 
18 h 30 : Dancing in Pans; dim. 
17 h 15 : Performance de Y. ‘Cham ; 
cinémathèque de la la danse : sam 
18 h 30 : bommage à J. Baker, 

Les autres salles 

ATELIER ne aan. 21 à, dim 
15 h : Hot House. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 
sam. 21 h, dm. 15 h 30 : les Amomreux 
de Molière, 

BOURVIL (4373-47-84) sam 16 b 
+ 22h: Pas deux comme elle : 20 h 30 : 
Y'en a marre..ez vous. 

CENTRE CULTUREL DU XVIIe 
(45.43.32.92) sam. 20 h 30 : Poqueln et 
les auires. 

CENTRE LATINO-AMÉRICAIN 
145.08.48.28) sam. 20 h 30, dim 16h: 
Kabaret de la dernière chance. 

CENTRE MANDAPA (45-8901-60) 
sam. 20 h 30 : Mort d'Oluwemi d'Aju- 
mako (dern.). 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) 
saoz 21 h: Poil de carotte. 

CRYPTE CARTE Ones: (47-00- 
19-31} sam. 20 h 30: Phèdre. 

DÉCHARGEURS (42-36-0002) sam 
20 b 30, dim. 16 h: Poésies avec Vicky 
Messicai 

EDEN-THEATRE (43-5664-37) sam 
21 b : Du sang sur le cou du chat 

ESPACE GAITÉ (327-9594) sam 
22 bh: Vieilles Canailles sem. 20 h 30. 
dim 14 b 30 + 20 b 30: H Hiüstoires de 
cœur (dern.). 

(4278-46-42) sam. 17 h 
+ 21h: a Nuit du 4 soût : (der) ; sam. 
19 h : Line Saison en enfer. 

FONTAINE (48.74.7440) sam. 18 h 
+ 20 h 30: Les mystères du confession- 
AE san 15 b 30 + 22 h : Les chaus- 
gures de Madame Gilles. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (4327 
16-18) mat. dim 15 h : ÿ 
Ronds-de-cuir, sam. 15hb+21h 

GALERIE 55 (43-26-63-51) san 20 h 30: 
The Fantasticks, 

GRAND HALL MONTORGUEIL (39- 
S2-42-79) sam, dim. 26 h 30 : l'École des 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861) sans 21 h : Des oiseaux par les 
yeux : (dern_). 

HUCHETTE (43-26-38-99) sam. 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve: 20 h 30: La 
Leçon : 21 h 30: les Mystères de Paris. 

LA BRUYÈRE (48747699) sem 
20 h 30, mat. dim. 15 k : la Voisine, 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) so. L : 
19 h : Jes Désirs de l'amour : 20 h 50: ke 
Rire national : 2? h: Pas de balcon pour 
Roméo. Petite salle, 21 h 30 : Si on veut 
aîler par là : {der ). 

SUISSE (Ché itermationalc) 
Far ta sam 20 h 30: Exercices 

sty! 

MARIE-STUART {(45-08-17-80) sam 
18 h 30 : l'Entrée en matière (dern_). 

MÉCÈNE (42-77-40-25) sam. 20 h 30: 
Oh Gino. 

MICHEL (42-65-3502) sam 18 h 45 et 
21 h 40. dim. 15 h 30 : Pyjama pour six. 

PALAIS DES GLACES ({46-07-49-93). 
sara, 21 b, dim. 17h: Et Suliette. 

PALAIS-ROYAL. Er Pr sam. 
20 h 45, dim. 15 b 30: N'écoutez pas 
mesdames. 

RTE GENTILLY (45-80-20-20) sam. 
20 h 30, dim [7 b : Que leurre as-tu à ton 
monstre ? (dern.). 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93) sam 21 b : Loissezles vivre 
(dern ). 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79} L san 
20 h 30 : l'Ecume des jours. — IL sam... 
dim, 20 h 30 : Huis clos. 

THÉATRE D'EDGAR (4322-11-02) 
sam, 18 à 30 : Pessé composé : 20 b 15: 
les Babas-cadres : sam, 22 h er 23 h 30: 
Nous on l'ait aù où nons dit de faire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-33-45-65), sam. 20 h 30, dim. 
15 h 30: Astro Folies Show. 

THÉATRE NOIR: (4346-91-93) sam 
20 h 30 : dim 17 h : Jacques ou la soumis- 
sion (dern.). 

TINTAMARRE (48-87-3382) sam. 
18 h 40: le Voyage immobile (dera.} ; 
sam 19 h 30: Bouffonnerie épicé: 
21 h 30: Y'a-t-il un flic dans la salle ? 

THÉATRE DU TOURTOUR (48-87- 
82-48) san 18 h 30: Namoucn. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40) 
sam. 20 h 30 : Artane où l’Age d'or. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92} sam. 20 h 45, 
mat. dim. 15 bh 30 : l'Agc en question 

La danse 

(voir théâtres subrentionsés) 

DU NORD (42-39.34-50), 
gare 20 h 30 : Le Bal des masques (dera. 

le $). 

Les concerts 

SAMEDI 5 
Etllettes, 20 h 45: Ensemble 

rer de France P. Bride 

re ti Rossini, Mendelssohn, Tchat 

Théâtre à Chamyps-Etysées, 20 h 30: 

ire de noniqne de SkrasbEMTE 

(Brahms, Ravel). 

Eglise 21 b : Orches- 

tre de chambre J-l. Wiederker (Vivaldi, 

Pachelbel, 
Egfse ‘21 b: T. Delacour 
(Mont, Lisez, Messiten). 

Eglise 20 h 45: 
voir le 4. 

Mason Mason, 18 à: : Enscmble Mansart 
{Moaart 

Table veste, 22 b: J.-M. Poupelin, M. Bec- 
kouche (Bach, Schumann, Mosart, Hrit- 
ten). 

DIMANCHE 6 

Due du nu Cour Le Donsertre, 
17 k: D. Maurcr (Bach, Mendelssohn, 
Brabms, Du 

A Re eu 
Race (mou Lies Debra 

Serge cs 17 h: Trio Rae: 
M. Lethiec (Ravel, Messiaen), 

Eglise Saint-Merri, 16 b: D Cis 
(Schumann, Lis, Davis, Brahms). 

Galerie Peiature Fraîche, 18 h : D. Ver- 
roust, B. Vinci (De Moscheies, Kuhiau, 
Dvorak, Donizeui}. 

Chapelle de In Salpêtrère, 16 h 30: J. Mis- 
In (orgue). 
nr nn Da. La Chan- 

son poétique f du 12 au 14 siè- 
de, Dunque Elsa éthaine. 

Music-hall 

CAVEAU DES QUELIETTES (43-54 
9427), 21 h : Chansons françaises : sam, 
19 h : le Rat dans la contrebasse. 

PCRENAREE (EST 53): 20 Re 
C. Vence chante Boris Vian. 

PIGEON DE LA BUTTE "rues 
sam. 22 h : P. Péchin, Ra 

POTINIÈRE dues : sen 21h: 
Les Aventuriers de la ganche perdue. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 

33-58-37) sam à 21 h et 23 h : O. Piro 
Quintet, 

Opérettes. 
comédies musicales 

A DEJAZET, TLP (4887-97-34) sam. 
20 h 30, dim. 16 h : La Petite Boutique 
des horreurs. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46 
79-79) sam. 20 h 30 : Lady Day. 

RENAISSANCE (42-08-1850), san 
20 h 45 : k Capitaine Fracasse. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), san 21 b, dim. 15 h 30 : Tonche 
pas à mon voie. 

En région parisienne 

FESTIVAL DU MARAIS 
PARIS 

(48-87-74-31) 

Centre culturel Wallonie-Bruxelles, 
sam. 20 h 30 : les Exallés. 

Programmes 

Le Monde Hormiuons S 

L.] riens Sp à 
Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ov des salles 
ide 1 h & 2} h saut dimanches et jours fériés] 

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club 

Samedi 5 - Dimanche 6 juillet 

Cave gothique de l'hôtel de Heaurais 
sam. 20 h : Au perroquet vert. 
Hôtel d’Anmost, sam. 21 h 30 : is Tour, 

Cirque d'Hiver, sam. 20 h 30: la Fe- 
delta Premiata. 

Festival 

de la Butte Montmartre 

(42-54-87-03) 
Arènes de Montmartre, sam. 21 h 30: 
Yes, peut-être; dim. 18 h: Quatuor a 
cordes Parisii. 

Festival 

de la Foire Saint-Germain 

(43-29-12-78) 
Saïñle dun Mounayage, sam. à 22 h: A 
quoi rêvent les jeunes filles ? 

ILE-DE-FRANCE 
147-23-40-84) 

COURANCES, Château et Eglise, 
Frontal : Orchestre de chambre J.-L. 

it. 

MAISONS-LAFFITTE, Château, dim. 
15 h 30 : Ens vocal M. Piquemal. 

Festival de Rueil-Malmaison 

de nes Un. 21h: Or 
chestre JF. Paillard. : 

Festival de Jazz 

Jac-Berrocal : 
À. Bisson ; dim. 20 h 30: trio J, Ch. Capon. 

Fêtes et Forts - Banlieue 89 

(48-51-70-70) 

ue 
Les films marqués (*) sont interdits aux 

moins de treize ana, {**) aux moins de dix- 
but ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

SAMEDI S JUILLET 
17 b. Hommage à Trauner : Alexandre 

les Routes du Sud, de J. Losey ; Li mÿ 
mage aux cinéma 

Une sorcière innocente (Vo st anglais), 

DIMANCHE 6 JUILLET 
Cycle : Les grandes restauralions de la 

Cinémathèque française : 15 h, le Fantôme 
du Moulin-Rouge, de R. Clair : 17 h, Au re- 
voir Monsieur Grock, de P. Billon: 19 : 

Gosho : Maman, marie-1oi {Vo st anglais). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

SAMEDI 5 JUILLET 
RTL. Une journée pas comme les auires : 

15 b, Adorable menteuse, de M. Deville : 
17 h 15. Journal d'un curé de 
R. Bresson: Rétrospective du cinéma ar 
gcoûn : 19 h 30 Camila, de M. L Bemberg 
(Vo sf) : 21 h 30, Rio-abajo, de E. Dawi 
(v.o.}. 

DIMANCHE 6 JUILLET 
RTL. Une journée pas comme les autres : 

15 b Sur es quai, de E. Kazan (Vo sf) : 
17 h. le Procès, de O. Welles : 
tive du cinema argentin ; 19 h 15, l'Histoire 
efficielle, de L. Puenzo {Vo sf) : 2i à 36, 
EI camino hacia la muerte del viejo reales, 
de G. Vallejos (Vo stf). 

SALLE GARANCE 
T.Lj. à 14 h 30, 17 h 30, 20 h 30: Le ci 

néma yougoslave (programmation détaillée 
au 42-78-37-29). 

Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS (Brit, v.0.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34), 

HOURS ({A., v.0.) : Ciné Beav- 
F (42-71-52-36) : Léc Dee 

{ Dee Rotonde, e es 

(45-62-2040) : 14 Juillet! Beaugrent 
15 (4575-79-79). = V. : UGC Boute- 
vard, 9e (45-74-9540) : UGC Gobelins, 
1% (43-36-23-4) : Gaumont 
14 (437-4-30-40). 
AIGLE DE FER (A. v.o.) : Forum Orient- 

1e (42-33-42-26): UGC Dao- 
d (42-25-10-30) : & (43 

59-92 82) : Joe: Normandie, 8e 
(45-83-16-16). = VF. : Rex, > (42-36- 
83-92): rh Lo Opére, 5 (47-47 
56-31): Fanvette, 13 ir 14): 

Clichy, 182 (45-22-46-0]1) : Secrétan, 1% 
(42-41-7799). à 

L'AMANT MAGNIFIQUE (Er) (°) : 
Forum Orient-Express, 1e (42- 33- 
42-26) : Impérial, 2° (47-42-72-52) : 
Saint-Germain Vilase, 5e in. 

Parsssdens, 14e (43-20-2019). ’ 
L'AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg (h. 
æ.), SUN. ‘ 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo.) : 
Grand Pavoss, 15 (45-54-46-55). 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIŒUX 

Le y Quuens FA 46 33-79-38): { 
qe dre (4359-92-82). — Vs. 
Impérial, 2° (47-42-72-52) : Saiat- 
Lazarc-Pasquier, 8. (43-87-3543) : 
Mazxëville, 9 (47-70-72-86) : Bastille, 11" 
(43-07-5440): Nation, 12 (43-43 
04-67); Fauverte, 13 (43-31-S6-86): 

Pathé, 14° CR 
13 (45-79 

33-00); Maillot, 17" (47-48-06-06) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01) : Secré- 
tan, 19° (42-41-7799). 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, v.0.) : Utopin, 5 (43-26-84-65). 

BIRDY {A.,, v.o.) : Cinoches, & (46-33 
10-82). — V.f. : Opéra Night, 2 (42-96- 
62-56). 

BLACK (Fr.) : Richelieu, 2 
(42-33-56-70} ; Saim-Michel, 5 (43-26- 
79-17) V, 8 (45-62-41-46) ;: 
Français, % (47-70-33-88) ; Galaxie, 13% 
(45-80-18-03) ; Montparnos, 14 (43-27- 
52-37). 

BRAZIL (Bril, v. Epée de # 
(43-37-5747). ouh 

v.o.) : Forum Orient- (Brit. 
I" (42:33-49-26) : Dee. € 

{2225-1030) : Rotonde. (45-74- 
Biarritz, & (45-62-20-40), 

VE F.: Ücé Boulevard, ES (45-74-95-40): 
Lmages, 18° (45-22-47-94). 

LE DÉBUTANT (Fr.}) : Forum Orient. 
Le (42-33-42-26): Gaumont 

2 (4742-60-33): Richelieu, à 
(442-33-56-70) : Saint-Germain Huchette, 
S& (46-33-63-20); M Se (43-59- arignan, 
92-82): Bastille, Ll° (43-07-54-40) ; 
Nation, 12 (43-43-0467) ; Fanvette, 13 
(43-31-56-86}; Gaumont Sud, 14 (43- 

rer E PAR Pauhé, 14 LS 
2-06); Gaumont Cosveution, 

(828820; 
49-75) ; Pathé Clichy, 18 (45-22-4601). 

LE DIABLE AU CORPS (IL, vo.) (int 
… 13 ans) : Form te (297 5-78) à 
Ciné Beaubourg, # (4271-52-36) ; Hau- 

Gé, € EE tie 
(43599282 : UC UGC Biarritz, & (45-62- 
20-40) ; l4-Juillet Bastille, 11° (ST. 
90-81) ? Fu Rien, L4 (43-20-30-19) ; 
14 Julliet Beangrenelle, 15* (45-75. 
19-79). — VS. : Impérial, 2 (47-42- 
72-52) ; Rex, 2 (42-36-83-93) : UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94) : 
Nation, 12 (43-43-04-67) ; UGC Gobe- 
lins, 13 (43-36-2344) ; Pathé Clichy, 
de St 
LE DIAMANT DU NIL (A. vo.) : 

Espace Gahé (H. sp), 14 (43-27 
95-94). 

L'EAU ET LES HOMMES ({Fr.) : La 
Géode, 19 (42-45-66-00). 

ÉTATS D'AME (Fr.) : Richelieu, 2° (42 
33-56-70); UGC Danton, 6 (42-25- 
10-30) ; Ambassade, S (43-59-19-08) : 
Montparnos, 14° (43-27-52-37). 
FOOL FOR LOVE (A., v.0.) : Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

FLAGRANT Dem {Fr.) : UGC Mom- 
€ (NE 494) | Joe 

tmandie, 8 (45-63-L6-16). 
GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfest, 

1& (43-21-41-01). 
GÉNESIS (Indofr. v.0.) : Ciné Beav- 

bourg, % (42-71-52.36); 14-Juillet Par. 
nasse, 6 (43-26-58-00) : 14 14-Juiliet 
Racine, 6 (43-26-19-68) : Reflet 
8 (45-61-10-60) ; 14-Jnillet Bastille, 1J° 
(43-57-90-81). 

GINGER ET FRED (IL, vo.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-5747). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-belge) : 
Gaumont Halles, 1® (42-97-49-70) ; Ga 
mont Opéra, 2 (47-42-60-33): Saint. 
André-des-Artis, 6° (43-2643-18) : 

Victor Hugo, 16* IT. a 

siens, és (43-35-2]-21). 
HANNAH ET SES SŒURS (A. v.0.) : 
Gaumont Halles, 1 de el : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33} : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; Saint- 
Germain Studio, 5 (46-33-63-20) : : Haz- 

6 (33-25-5983) : Pagode, 7° 
eg arte, : Gaumont Champs- : 

8" (43-59-04-67) : 14-Juillet 
ae. 11e (43-57-9081) : PLM Saim- 
Jacques, 14 (45-89-6842) : : 14Juillet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79). — V.f. : 

Opéra, 9 (47-42-56-31) ; 
Gaumont L& (43-35-30-40) ; 
Gaumont Sud, 14 (43-27-84-50) ;: Mom- 
pres Pathé, 14° (43-20-12-06) ; May- 
eur, 16° (45-25-27-06). 

HAVYRE (Fr.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 

HIGHLANDER A: > George V, 
& (4562-41-46). — VS. Lunière, % 
{42-46-49-07). 
HISTOIRE OFFICIELLE (Arg., v.0.) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

(*) CA. vo) : Forum, 1e (42- 
97-53-74): Hautefeuille, 6 (46-37 
79-38): Publicis LR é (42- 
22-72-80) ; Ambassade, ge 
(43-59-19-08): George-V, & (45-62- 
41-46): Bienvenue Montparnasse, 15: 
(45-44-25-02). — V.f. : Richelien, 2 (42- 
33-56-70) : Français, 9 (47-70-33-88): 
Nation, 12 (43-43-04-67) : Fauvette, 1% 
(43-31-56-86): Galaxie, 137 (45-80- 
16-03); Mistral, Id (45-39-52-43j: 
Montparnasse Pathé, 14" (43-20-12-06) ; 
rer) Seint-Charles, 15° (45-79. 
3300) : umont Convention, 15" (48- 
EST AYE Maillot, 17 (48-28-06-06) : 
Wepier Pathé, 18° (45-22-46-01). 

1 +: Jin Fr.) : Cinoches, 6 (46-33- 

LE LIEU DU CRIME ({Fr.) : Elysées Lier 
colin, 8 (43-59-3614) : Parnnssions, 14 
(43-35-21-21). 

LA MACHINE À ) : 
j ét (43-26-80-25). 

MAINE OCÉAN (Er.) : Luxembourg, 6 
(46-33-97-71). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE oc (A. 
vo.) (in — 13 ans) : Cimoches, & (46- 
0 7: Le Triomphe, & (45-62- 

Orient Express, 1* (42-33-42-26) : : 
UGC Danton, 6 {42-25-10-30) : 

95-40) : UGC Gare de Lyon, 12 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13 

(4336-23-44) : Convention, 
1$ (45-74-9340) ; Images, 18" (45- 
22-47-94) : Secrétan, 19% (42-41- 
Her Gambetta, 201 (46-36 

LA NUIT DU fikn français 
de Sergio Gobbi. Ier (42-97- 
53-74) : Quintotte, 5° (46-33 
79-38) : George V, 3 (45-62- 
41-46) : Marignan,  8* 
43-59-92-22 { ) : St-Lazare 
& (43-87-3543) : Maxéville, 9" (47- 
70-72-86) ; Paramount DE y 
(47-42-5631) : LES Lyon, 

ton 13% 

52-36) : Bretagne, (42-22° 
57-97): Hautefcuille, 6& (4637 

) : 
UGC Es Ham 9 (45-7495-40) : 
14-Juillet Bastitle, 11° (43-57- 
90-81} ; Kinopanorame. 15° (43-06- 
50-50} : 14-Juillet Beaugrencile, 1% 
(45-75-79-79) : Maillot, 172 (47-43- 
06-06). — V.f. : Rex (42-3543-93) ; 
Paramount 

cain de Paris. V.o. : Forum 
Orient 1e (42-33-42-26) : 
UGC Od 6& (42-25-10-30) ; 
Mers. 8e (43-59-92-82) : 

(45-62-41-46), — VC: 
Grand AS, A (42-36-83-93) : Fran- 
çais, 9 {47:705588) : Bastille, 11° 
(43-07-54-40) ; Fauvette, 13 (437 

. 31-60-74) : Mistral, id" (45-39- 
52-43) : Montparnasse Pathé, 14 
(43-20-12-06) : Gaumont Couves- 

Au dE Ma D I 
(45-22-46-01) : Gambetta, 20: (46- 
36-10-96). 

SHOCKING ASEA IL ("}, film allc- 

UGC M apres, € Coté (ont: 
94-94) : Ermitage, rep 
16-16) : À Langres (42-46-49-07) : 

‘Où (1770-72-86) : UGC 
Gare de Lyon, LX (43-43-01-59) ; 
UGC 13 (43-36-23-44) ) : 
UGC Convention, 15° (45-74 
93-40) ; Imnages, 18 (45-22-4794). 

OUT OF AMRICA AE v.0. : Colisée, À
 

29-46 v 

ARE E Miramar, 4 (43-20- 

89-52}. 

A}, vo. : Gaumont Halles, 1e 

Pa29TA9.70) ; VI. Rex, À (1236 
83-93) : Gait£” Boulevard, Z 45-08- 

96-45)! Gcurge-V, 8 (4542-41-46) ; 

Galaxie, A (45-80-18-03) ; nt 

Parnasse, (43-35-30-40) : . 
siens, 14 2 3521-21) : Done 

Convention, 15 (4$-. 4828-42-27). de 

DE LA CHAIR ( , LES PLARE DELA ŒUIR 
58-00). 

POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 

{Fr-l.,}, UGC CFbiannitz, 8 (45-52- 

20-40 
QUI TROP EMBRASSE. (Fr.) : Stu- 
dio 43, % (47-70-6340). 

MENT (A.), vo. : Epéc de Bois, 5* (45- 

RÉGIME À ) : Latine, # IME SANS PAIN (Fr. 
(42-78-47-86) : Luxembourg, 6 (46-33 
97.07) ; Olympic Entrepôt, Id» (45-43 
9941). 

ROSE BONBON (A.). George V, 8° (45- 
62-41-46). 

LA ROSE DU CAÏRE (A.). POURPRE 
v.o. : Studio de la Harpe, % (46-34 
25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A.), v.0.: Élysées 
Lincoln, & (43-59-36-14) ; d'perpen 
14e (4335-21-21) ; v.f. : 
Opéra. 9 (4742-36-31) : : Paris Ciné, 10 10" 
147-70-21-71). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois) : v.0.: 
Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-48-18) ; 
Pagode, 7° (47-05-12-15) ; Ambassade, 
8e {43-59-1908) : Bienvenue Montpar- 
nasse, 15 (45-44-2502). 

SALVADOR (A), v.0.: Le Triomphe, 8 
(45-62-45-76).- 

SCHOOL GIRLS (A.}, ve : er? g 
(45-62-41-46) ; vf: Rex, 2 (42-36- 
83-93): UGC Gobelins, 13: (43-36- 
23-44) : Gaumont Sud, lé (43-27- 
84-50) : Gaumont Parnasse, }4* 

(43-35-3040). 
SOLEIL DE NUIT (A.), va. : Publicis 

ï Sa (43-59-19-08) : v.£ : Opera 
Night, 2 142-96-62-56),. 

LE SOULIER DE SATIN_ (Franco- 

STOFP SENSE (A). vo. : 
re Panorama, 13 (47-07-28-04), 

SP. 
THE SHOP 
Fe Lu : Action rio é (43-23 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (°) : Rs 
Rp 1-69) : Ambassade, & 
9-08) : Mirear, 14 8) 

UN COUFFIN 
{Fr.}) : Capri, 24 (45-08-11-69) ; 
George V, 8 (45-62-4146) ; 
parnos, 14 (43-21-5237. 

UNE FEMME POUR MON FIES (Algé- 
rien), v.o. : Utopia, 5° (43-26-8465). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DÉJA (Fr.) : Le Triomphe, & 
(45-62-45-76). 

YOUNG BLOOD (A.), v.0. : UGC Ermi- 
age, 8° (45-63-16-16) : of: : Arcades, ea 
(42-33-54-58) ; Gan£ ‘Rochechouart, 
(48-78-81-77). 

ERT SE te v.0. : Bonaparte, 6 (43-26- 

Les grandes reprises 

AILLEURS, L'HERBE EST PLUS 
VERTE. (ÀA., vo.) : Champo, % (43-54. 
51-60) : Reflet Balzac, 8e (45-61- 060). 

À L'EST É-r (A, vo.) : re 
Christine, 6* (43-29-11-30) : 
Mabhon, 17 (43-80-24-81). 

ANGEL (A., vo.) : Action Christine Bis, 
6 (43-29-11-30). 

ARSENIC ET VIFILLES DENTELLES 

(A. v.o.) : Action Ecoles, Se (43-25. 

BANANAS va.) : Ciné-Beaubourg, 3= 
(A2 71.57467: ee Odéon, & (42-25. 
L0-30) : : UGC Rotonde, 6 (457€ 
94-94) ; Biarritz, 8 (45-62-2040) : ER 
9540): : Gaumont Parnasse, 141 (43-35- 

LA BELLE DE MOSCOU (A. vo) : 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77), 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. v.0.) : Boîte à 
films, 17° ra ne 

CENDRILLON (A, Orient 
Express, = (42-3342-24) ph 2 (42- 
36-83-93) : l4-Juiller Odéon, 6 (43-25 
59-83) : Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 
Saint-Lazare Pasquier, 8 (43-87- 
35-43) ; Français, 9 (47-70-33-88) : 
Fauvetts, 1% (43-31-56-86) : Müntral, 
14 (45-39-52-43) : Gaumont” 
14 (43-35-30-40) ; Convention Saint- 

fr URe Dr G LED Nipoie 
36-10-96). 
NAIRE (A. Ge UN MILLION- 

va Gaumont 

1« (42-97-49-70) ; Studio de la — 
carpe, er 

LE COUTEAU DANS L'EAU 
er 5 (43-54-1504). on 

DAME DE SHANGAI (A, r 
ee Victoria, 1« (45-08-9414). il 

(AGOTET-EL), (A. vo.) : Rialto, 19 

PO RAES (A. va.) (°) : Templiers, 

L= DIABLE AU CORPS (Fr.) : Logos, 52 (43-5442-34). 

Latina, 4 (42784700), Gr ") ? 
DON GOVAITE Œr-At-A, vo.) : Ven- 

nt 230) Le 
Juillet Parmase, 6" (43-26-55-00) : 
Publicis E RE Champe-Elysées, 8 (47-20. 

DU PARADIS (Fr) : 
Lang 1147262648) sans (Fe) : 
E FAUCON. MALTAIS (A. Action Christine Bis, 6 (43-201 1 30 

: LA FEMME PU PUBLIQUE (Fr) (2): 
Saint-Ambroise, Lis (47 
SFR ce L4s (43-27 SE 

pers Pavois, 15 CEE ie 
FIÈVRE AU 

pie. br Per p (An V0) : Uto- 

LA FUREUR DE VIVRE (A. vo) : Lin. 
col, 8e (43-59-36-14) : Parnesciens, 4 
(335-2120). 

GILDA } = Saint-Germain- 
re (42-22-87-23) : UGC Br. 
ritz, 8° (45-62-20-40). 

GOLDFINGER (A. v.i.) : Arcades, 2 (42. 
33-54-58). 

GREYSTORE LA LÉGENDE DE TAR. 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
v.0.} : Boîte à files, 17° (46-22-44.21). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A., v.£) : Napoléon, Le (42. 
67-63-42). 

L'IMPORTANT C'EST  D’AIMER 
{Fr.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; 
Saim-Ambroise, 11° (47-00-89-16) : 
Boîte à films, 17° (46-22-44-21 Le 

JAMES BOND CONTRE D (Ang, 
vo.) : Gaumont pale, 1e (42-97. 
49-70) ; Richclieu, 2 (42-33-56-70) ; 

B* (43-59-2946) ; 
z (47-42-56-31) ; ‘UGC Gobe- 

sine AE (A. v.0-) : Action Ecoles, 5 
(4325-72-07). 

Espacs LIEN DE PARENTÉ (Fr.) : 
Gañé, 14 (43-27-95-04), 

FÉMININ (Fr.) : Denfent 
14 (43-21-4101). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang. v.o.} : Studio Galande 
Ch. mp.). 5 (43-54-72-71). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vf.) (°°) : 
Capri, 2 (45-08-11-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. v.o.) : Rialto, 19° (46-07-3761). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
De PR Re 

1). 
MY FAIR LADY (A. v.o.) : Parsmount 
Opéra, 9 (47-42-56-31). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang. v.o.} : Reflet 
Logos, 5° (43-54-42-34). 

NOSFERATU (AI, nn {i sp.) : Tem- 
pliers,  (42-72-94-56). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, vo.) (°) : 
Châtelet Victoria, 1 (45-08-9414) : 
er Galande (h. sp.), 5° (43-54 

dr ri (Er.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-46-85) 

ON NE MEURT QUE DEUX 
(Fr.) : Le Club, 9% (47-70-81-47). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(You, va) : Locernaire, & (45-44 
57-34). 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH (A. vo.) (*) : 
Médicis, 5 (43-54-4234) : Reflet Bat 
zac, 8" (45-61-10-60) ; Reflet Lafayette, 
9 (48-74-97-27) : Parnassiens, 14 (43- 
20-30-19), 14-Juillet Beongrenclle, 15 

PETER FAN (A vf.) : Napoléon, 1% 
(42-67-6340 

PORCHERIE (IL) : Republic Cinéma, 
11: (48-05-51-33). 

POURQUOI PAS (Fr.) : Utopia, 5 (43- HET TTS Fr.) #( 

(Fr) : Denfert, 1& 
(43-21-41-01}. 
RETOUR DE MARTIN GUFERE 

Raul Ranelagh, 16° (42-88-64-44). 
LE RETOUR MORTS VIVANTS 
a vf.) : Maxéville, 9 (47-70-72-86). 
LA ROUTE DES INDES (A, vo.) : 

Ranclagh, 16 (42-88-6444). 
SALO QU LES 120 JOURS DE 
SODOME {It v.o.) (**) : Saint- 
Ambroïse, 11° (47-00-5916). 

TERMINATOR (A. v.f.) : Gañé Boule- 
vard, > (45-08-96-45). 

THAT UNCERTAIN FEELING (A. 
es A < Action Christine, & (43-29 
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RETOUR A LILLE 

« NORD ÉCLAIR » ET LE PLURALISME 

Le point de vue de la direction. 
E pluralisme de la presse ne 
vaut-il d'être défendu que 
lorsqu'il a disparu ? Il existe 

cucore dans notre région du Nord, 
au contraire de ce que l'on observe 
dans la plupart des autres provinces. 
Vous le soulignez dans le supplé- 
ment spécial du 20 juin sur le Nord. 
Mais l'ensembie des commentaires 
que vous avez consacrés dans ce au- 
méro à la presse régionale ne contri- 
buent guère à consolider ce plura- 
lisme. Nord Eclair y est, en 
particulier, traité avec beaucoup de 
légèreté, voire de condescendance, 
ainsi que l'a déjà relevé Jules Clau- 
waert dans notre journal du 22 juin. 

Légèret£: dans le sondage que 
vous publiez sur l'audience des quo- 
tidiens du Nord, vous ne faites au- 
cunt allusion aux zones de diffusion 
distinctes de ces quotidiens, ce qui 
lui ête beaucoup de sa signification. 
Rassemblant dans un même tableau 
les bonnes opinions recueillies sur 
des journaux différemment im- 
plantés, vous rapprochez l'incompa- 
rable. 

Condescendance : vous expédiez 
en quelques lignes l'une des expé- 
riences les plus intéressantes vécues 
dans La presse écrite depuis la Libé- 

ration. Pour se moderniser, /Vord 
Eclair, journal démocrate et social 
d'inspiration chrétienne, a passé 
avec le groupe Hersant, voici onze 
ans, un accord iout à fait original 
qui prend en compte la double réa- 
lité de l'entreprise de presse: une 
entreprise soumise aux lois du mar- 
ché mais qui produit, par ailleurs, 
une marchandise pas tout à fait 
comme les autres, l'information, 
symbole et vecteur de démocratie. 
Ainsi, depuis 1975, l’équipe rédac- 
tionnelle de Nord Eclair. dépen- 
dante pour ses moyens des résultats 
de l'entreprise, at-elle exercé sa 
pleine responsabilité sur le contenu 
du journal, dans la fidélité aux op- 
üons originelles. L'accord signé en 
1975 a êté loyalement appliqué. 

Au demeurant, je ne doute pas de 
l'estime en laquelle vous tenez Nord 
Eclair, puisque pas moins de cinq 
collaborateurs du journal ont signé 
des articles dans votre supplément 
sur Lille. Au moins puis-je vous re- 
mercier de cet hommage-là. » 

ANDRÉ FARINE, 
directeur général 

de Nord Eclair Edition. 

… et de la rédaction 

Nord Eclair Edition, lors de 
la cession du journal au 

groupe Hersant, a permis au titre de 
sauvegarder son indépendance ré- 
dactionnelle et sa personnalité dans 
un contexte économique difficile et 
où le pluralisme est menacé, sinon 
supprimé partout. 

Dans cette structure, les journa- 
listes, quoique minoritaires, dispo- 
sent de moyens d'intervention non 
négligeables. Nous avons notam- 
ment participé de plein droit à La dé- 
signalion du directeur de la rédac- 
tion ; nous intervenons au quotidien 
sur le contenu par le biais du conseil 
de rédaction et sur les options fonda- 
mentales au sein du conseil d'admi- 
nistration Où nous nous retrouvons 
face aux représentants des fonda- 
teurs du journal et à ceux du groupe 
Hersant. 

LL Er Een Le à 

L'HOMME ET 
LES VILLES 
7000 ans d'architecture, 

de phiiosophie, 
de politique et d'aventure 

20 x 28 cm — 250 p. — 250 BL — 220F 

-Levrauit 
UN GRAND NOM DE FRANCE 

Nous sommes attachés à La per- 
sonnalité économique de La rédac- 
tion constituée en société autonome 
et pour laquelle nous revendiquons 
des moyens matériels supplémen- 
taires, notamment ceux d'une re- 
lance vigoureuse et d'une diversifi- 
cation indispensable. 

RÉGIS VERLEY, 
président de l'Association 

des journalistes de Nord Eclair. 

réalisé à l'initiative de la municipa- 
lité après La faillite du projet d'un 
promoteur privé, en plein cœur de la 
ville. Un atout pour « se placer » sur 
le national et i 

et. Nice qui n'avait pas encore ou- 
vert son centre de congrès). Il est 
vrai que la présence de Pierre Mau- 
roy à Matignon lui avait permis un 
départ à l'arraché. Les taux de fré- 
quentation permettaient À chaque 
exercice de présenter des comptes 
excédentaires (compte non tenu des 
remboursements d'emprunts 
contractés pour la rl il) 
palais et pris en charge par la ville). 
Le Nouveau Siècle accueillait ainsi 
40 000 congressistes-jours en 1983, 
60 000 en 1984, 51 000 en 1985; 
des chiffres qu'il faut multiplier par 
trois et même davantage pour pren- 
dre en compte les spectacles orga- 
nisés dans cet ensemble, qui est éga- 
lement « palais de la musique ». On 
arrive ainsi, pour l’an dernier, à un 
total de 160 manifestations et à plus 
de 180 000 personnes accueillies, 

Pourtant, en dépit de cette réali- 
sation séduisante, la ville fait par 
certains aspects figure de sous- 
développée, tout au moins aux yeux 
de la clientèle de congressistes po- 
tentielle anglo-saxonne. Regrettable 
pour une ville qui veut jouer la carte 
de sa position géographique au cœur 
de l’Europe du nord-ouest. Lille pré- 

LA FIN DE LA PÉNURIE HOTELIÈRE 

Pluies d'étoiles dans le centre 
sente, en effet, ce paradoxe d'offrir 
un palais des congrès en plein centre 
et de pouvoir vanter son Caractère 
de ville très vivante le soir, avec ses 
rues pi et ses places ani- 
mées ; mais d'en dormir bon 
nombre de ses hôtes à le périphérie, 
à quinze ou vingt minutes du centre, 
voire bien davantage quand elle ac- 
cuscille des rassemblements de mille 

cinq cents où deux mille personnes 
dont certaines doivent alors aller lo- 
ger jusqu'à Douai, Cambrai ou Dun- 
kerque. 

Cette métropole d'un million 
d'habitants que forme l'aggloméra- 
tion de Lille, Roubaix, Tourcoing 
compte soixante-trois établissements 
hôteliers réunissant un total de 
2 700 chambres, La moitié environ 
se situe dans Lille /#1ra-muros. 
Mais ce partage, qui peut paraître 

LE VAL AU CRIBLE 

Très cher, trop cher ? 
ERTES, le VAL est techno- 
logiquement très réussi. Il 
faut cependant remarquer 

que le pilotage automatique a été 
expérimenté avec succès dans les 
années S$0 par la RATP. Celui-ci 
assure d’ailleurs la conduite des 
métros parisiens aux heures de 
pointe, le conducteur n'actionnant 
que la fermeture des portes. 

Ce que je ressens, c'est qu'à une 
volonté louable d'améliorer les 
transports en commun lillois s'est 
superposée une opération de pres- 
tige. Tous les Lillois sont effective- 
ment très fiers de jeur métro. Il suf- 
fit par exemple de voir le soin avec 
lequel ont été décorées les stations 
pour les comprendre. 

Mais le réseau de transport 
urbain de Lille ne se limite pas qu’à 
une seule ligne de VAL. IL existe 
notamment de nombreuses lignes de 
bus. Là, le bilan semble moins satis- 
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faisant : véhicules archi-combles et 
fréquences médiocres, voire inad- 
missibles (jusqu’à un bus à l'heure). 
Moi-même, désirant emprunter un 
bus, j'ai attendu pendant plus de 
vingt œinutes pendant lesquelles 
sont passés deux véhicules com- 
plets. Cela avait lieu à la station 

personnes, 
j'ai dû rejoindre à pied Ia ligne du 
VAL, située à quelques kilomètres 
de IÀ J'ai l'impression que le réseau 
de bus paye pour son petit frère le 
VAL. Celui-ci coûterait-il plus cher 
qu'on nous le dit 7 

Ce n'est pas tout : il existe une 
ligne de tramways, le Mongy, qui 
relie les communes de Roubaïx et 
Tourcoing à Lille. Celle-ci est sur la 
quasi-totalité de son tracé en site 
propre, c'est-à-dire dissociée de la 
circulation routière, ce qui Jui per- 
met d'assurer un service impecca- 
ble. « Malheureusement », c'est un 
tramway. Il est donc prévu de rem- 
placer celui-ci en partie et à grands 
frais par une ligne de VAL en tun- 
nel, alors qu'il aurait suffi d'acheter 
des tramways neufs afin d'améliorer 
encore les services rendus. C'est 
beau, la logique ! 

J.-J. FLEURY. 

{Neuilly-sur- Seine.) 

Le Palais des congrès et de la musique. 

heureux, masque en fait un déséqui- 
libre profond et des distorsions 1m- 
portantes entre Le parc hôtelier lillois 
et Le parc situé en périphérie : Lille- 
centre regroupe ainsi 80 % des 
chambres «une étoile» mais seule- 
ment 20 % des chambres «trois 
étoiles» (les 256 chambres du 

al, du Cariton et du Bellevue). 
Et si pour Les deux étoiles l'équilibre 

paraît mieux préservé (52 &-48 %), 
1! cache lui aussi une différence dans 
la nature des établissements : dépen- 
dant de chaînes hôtelières, les 
< deux étoiles » situés en périphérie 
out été construits dans les dix der- 
nières années, alors que ceux im- 
plantés en centre-ville sont de 
conception plus traditionnelle, 

si certains ont consenti d'im- 
portants efforts de modernisation. 

De ce fait, Lille ne dispose pas 
d'un parc hôtelier digne de son pa- 

Champion toute sécurité 

tions ni dans ies rames, voilà 
le VAL, premier métro qui a 

réussi à traiter un problème de sécu- 
rité essentiel : aucun voyageur n'a 
accès à la voie. Les rames s'arrêtent 
au centimètre près devant des portes 
palières placées sur le quai — 
comme pour les ascenseurs — qui ne 
s'ouvrent et ne se ferment que lors- 
que le train est stoppé correctement 
à quai. 

Ces So ein interdisent : tout 
voyageur de s'engager dans le tun- 
nel, de tomber par mégarde ou mal- 
versation sur La voie, de se jeter sous 
le train pour se suicider, ou de jeter 
des objets. 

Dans les mêtros actuels, autres 
que le VAL, de nombreuses erreurs 
dues au débouché direct du quai sur 
la voie provoquent des accidents et 
empoisonnent le travail des exploi- 

Gr 2 ns ds runs vi 

dramatiques et entretiennent une ré- 
putation d'insécurité qui diminue La 
fréquentation du métro — sans par- 
ler des retards subis par les voya- 
geurs. Les accidents coûtent à La cof- 
lectivité de la même manière qu'on 
mort ou un blessé sur La route. 

La RATP, pour elle-même, ne 
pouvant assurer «l'arrêt au but» 

avec une précision suffisante avait à 
l'époque creusé dans certaines sta- 
tions une « fosse anti-suicide » mais 
n’a pas généralisé ces dispositions. 

Le métro de Lyon, en construc- 
tion, aura la même précision d'arrêt 
au but que le VAL, mais ses respon- 
sables n'envisagent pas la mise en 
œuvre de cet équipement préventif, 
qu'ils préfèrent remplacer par un 
dispositif loin d'assurer La même sé- 
curité. Ce dispositif détecte, par 
analyse d'image prise par une Ca- 
méra de télévision, la présence d'un 
corps étranger sur La voie, et dans ce 
Cas commande l'arrêt du train. 

L'arrêt d'un train n'étant pas ins- 
tantané, tout voyageur où objet tom 
bant sur la voie à l'arrivée du train 

Il est évident que ce système so- 
phistiqué n'assurera qu'un service 
très partiel et que la technique de 
prévention du VAL, éprouvée et sa- 
tisfaisante, est ia seule que l'on 
puisse admettre pour épargner des 
vies humaines et des frais d'exploita- 
tion. 

A ce niveau, la question est politi- 
que plus que technique. 

GILDAS LEMAITRE. 
fAix-en-Provence. ) 

de la ville 
lais des congrès, pas davantage d'ail- 
leurs qu'à la mesure de ses ambi. 
tions de ville-carrefour européenne. 
Mais Lille met les bouchées doubles 
et va rattraper son retard en quel. 
ques années. + On va construire en 

deux ans plus d'hôtels que depuis 
dix ans », explique Alain Bourdon, 
directeur de l'office du tourisme. 

Une dizaine d'établissements nou- 

veaux devraient ouvrir leurs portes 
d'ici à 1987, dont quatre dans le seul 
centre-ville où on n'en 2 pas 
construit depuis près de cinquante 
ans. La carte hôtelière lilloise va s'en 
trouvée rééquilibrée. 

Les galeries 

de l'Opéra 
L'investissement le plus spectacu- 

laire sera sans doute la construction, 
par le groupe Accor, d'un «trois 
étoiles » au cœur de le ville, face au 

“palais des congrès : 120 chambres de 
luxe programmées en trois étoiles 
pour des raisons de surtaxation. Le 
même groupe a lancé un second pro- 
jet, tout aussi ambitieux : un Ibis 
e deux étoiles» à proximité immé- 
diate de La gare, qui ouvrira, comme 
le précédent, au début de l'année 
prochaine avec ses cent cinquante et 
une chambres. 

Un autre établissement «deux 
étoiles » est programmé (ouverture 
fin 1986) dans l'immeuble actuelle- 
ment en Construction des futures ga- 
leries de l'Opéra, qui accueillera 
see Sp gr Hors une série 

e magasins uxe, à deux de 
la Grand-Piace. ds 

Enfin, quatrième projet en centre- 
ville, un socio-hôtel (Urbaclub}) de 
90 chambres + deux étoiles» fi 
nancé par le secteur de l'économie 
sociale (Ircantec, GMF, caisse des 
dépôts...), A cela vont s'ajouter des 
ouvertures d'hôtels nouveaux (Cam- 
panile, Climat de France, indépen- 
dants) en périphérie. D'autres pro- 
Jets existent, notamment la 
construction d'un « deux étoiles » ou 
d'un «trois étoiles» à l'emplace- 
ment de l'encienne Bourse du tra- 
vail, tout près de La préfecture. 

Pour faire face à cette concur- 
rence nouvelle, l'hôtellerie tradition- 
nelle lilloise va devoir revoir son 
fonctionnement et même son 100k 
Certains établissements ont déjà en- 
trepris de se moderniser. Lille se 
pue à vivre sa révolution hôte- 

JEAN-RENÉ LORE. 

lundi 7 au 
dimanche 13 Juillet. 
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Economie 
EEE ri gé Notre cur- ” 

et qui mers n L'accord euro-américain sur les importations de céréales en Espagne 

A 

Co 

REPÈRES 

s! 

Le Tom can area mit Lérgle Le 

. Lame der ane banque à vi ndh 

Pas avare de , 
ciation symboles, l’Asso- 

or 
le jour de la Fête de ln Lio 
sous des Etats-Unis, à savoir - 
2 tonnes de maïs. Elles ont £t£ 

sur la chaussée. Fallait-il, 
comme Je soutient le ministre de 
ADR, ou ne fallait-il 

ent les produc: 
du 

grain en offrant aux Etats-Unis la 
possibilité d'exporter t six 

Le maïs de la discorde 
plan ctme au tac- 
tique ce qu'il est raisonnable 
d' aux Etats-Unis, et de 
Comparer les mérites respectifs de 
_ choco globale et de 

partiel, les arguments des 
mé de ani mérnt té 
rêt Mais cette affaire prend une 

politique, et des diver- 
Bences apparaissent dans la maj 
rité. Après avoir écrit à horus 
Delors, président de la Commission 
européenne, c'est au premier minis- 
tre Jacques Chirac que le président 
de l'Assemblée nationale Jacques 

Delmes, l'ancien ministre 

la production 
de fruits et de ques est grave- 
merdi menacée concurrence 
espagnole, de de D onie caoue. 
tion qu'elle peut es, et ris querait de consifuer un dangereux 
précédent ». 

« Nous rappelons, poursuit 
M. Chaban-Delmas, que: notre 

rer que VOUS ne reslerez pas 
insensible à notre appel. » 
Cet der 
_ cest aussi Tené 

ne 
avec _. De Hi 
dans l'adresse des 

est de constater qu'il y a un flotte- 
ment dans la majorité sur cette 
affaire, qui 
quant à la poursuite des négocia- 
Re ed EU de 
sous-jacent, le vieux clivage entre 
les rpg gaulliens et les 
atlantistes. On 

avec le Parti communiste qui, par 
la voix de M. Lajoimie, demande 

de l'agriculture de 

La coalition ntale ne 
va ceries pas sauter Pour quelques 
centaines de milliers de tonnes de 

* Maïs, mais cette question des rap- 
ports transatlantiques est suivie 
avec inquiétude dans les états- 
majors politiques et ministériels. 

Dans la sphère pie. on 

manière inhabituelle, en écrivant : 
- Doi ois de plus. la politique du 

ton aura payé. Les Euro- 
péens se eh nr Ont en 
principe une ligne éfense fixée 
au 31 décembre, date de la fin des 
négociations au Gaïi. On verra 
alors si la défaite est une vraie 
déroute et si l'Europe et la France 
ont sacrifié leurs productions 
céréalières et une bonne part de 
einé agriculture. Pourquoi parler 
de coresponsabiliré ou de guoras ? 
C'est un débat hypocrite si par ail- 

règle de la érence refuser cet accord qui « constifue concess exorbi 
taire était Ar tee Benny re région a été sévèrement pénalisée une nouvelle capitulätion de ES rene Poor 
bien que ce pays soit maintenant 4e. Ja décision des deux précé- l'Europe devant les exigences des C'est un ton qu'aurait affectionné 
depuis six mois la n. 9 Souvernemens de supprimer Etats-Unis». L'egence soviétique  Fancien président de la FNSEA, À | le plan Grand Sud-Ouest, et qu'en _. Lo re parle P l doit 
EE ‘ ra her elle affronte sans « recul de la CEE pour un mais, ses ram suivre si réponse n'est p . réelle préparation ni protection les - qui ne résout pas le ne gne fix tignon. 

ne 5 agissait que d eu risques que l'élargissement com- saponis 4 ». JACQUES GRALL. 

Un plan pour l'emploi 

Le gouvernement veut relancer les TUC 
(Suite de la première page.) de services rendus, aux côtés de sonnes, on supprimerait les Au-delà, ce rapprochement = 
Chômeurs de longue durée, bien d'autres activités d'entraide.  « délais de tee - pendant les- metirait certainement de faire 

ceux-ci seraient appelés à effec- Cela devrait favoriser le dévelop- quels aucune allocation n’est ver- avancer un projet ancien et sédui- 
tuer des travaux pour les collecti-  Pement des « sous-emplois ». sée. M. Philippe Séguin s’est pro- sant. Sauf en de rares cas, l'entrée 
vités locales. Celles-ci, par noncé pour Cette mesure. en stage de formation entraîne 
convention avec l'Etat, s'engage- 
raient à verser un complément 
d'indemnités ou des prestations en 
nature, un peu à la manière des 

LS) (travaux d'utilité collec- 
üve). 

La reprise 
d'anciennés recettes 

Avantage de la mesure qui 
pourrait toucher 100 000 per- 
sonnes en année : elle ne 
coûterait rien à l'Etat ni à l'UNE- 
DIC, et améliorerait les statisti- 
ques ‘du chômage. Inconvénients : 

Depuis 
ippe Séguin 2 commencé 8 lan 

l'idée d'accor- 
ue. dans le cadre des réductions 
d'impôt pour 1987, des avan- 
tages fiscaux pour de petits 
emplois, occupés de façon inter- 
mittente ou au «noir» noOtam- 
ment dens le cadre familial. Le 
ministre a notamment évoqué le 
proiet devant les élus locaux de 
l'Union pour le développement 
de l'Aquitaine, réunis dimancha 
29 juin à Dax. Vendredi 4 juillet 
M. Jean Arthuis, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre des 
affaires sociales, a pris le relais. Il 
dorer os 
imposable une partie aires 
ou des charges sociales payés 

mesures er 
Car malgré le supplément — 

considérabie — de recettes 

+ os ie — on 
peut aussi aider les familes en 

lier celles où les femmes 
qu . Deurdè- 

La deuxième solution, à 

le ministre des affaires 

sociales tient beaucoup, est MOINS 

avancée, Elle circule sous un inti 

tulé vague — «Les activités de 

services muruels dans un caüre de 

» — et consistérait Cn 

une exonération des st 

sociales r certaines 

tâches dFcctuées actuellement 

«au noirs. Le travail domesti- 

que, la distribution ee À pps 

du même le portage = 

raient entrer dans celte catégorie 

Les petits métiers 

Côté replâtrage, on trouve 
essentiellement la relance de deux 
dispositifs. D'abord, les TUC, 
pour lesquels on se fixerait un 
objectif encore plus ambitieux 
qu’actuellement (210 000 à 
250 000 bénéficiaires contre 
185 000 en mai dernier). Pour 
cela, on envisage d’en améliorer le 
volet formation, trop souvent 
sacrifié. Ensuite, on ‘s'appr'ie à 
relancer les stages de formation 
pour les chômeurs de Jongue 
durée, interrompus faute de finan- 
cement depuis février 1985. Très 
onéreuse — 3 milliards de francs 
pour la précédente campagne — la 
formule a permis à 40 % des sta- 

emplois », dit-on au ministère 
des affaires sociales. . 

Mais l'idée n'est pas facile à 
mettre en pratique. Pour que ta 
mesure incite vraiment à créer 
des emplois et ne serve pas sau- 
lement à « blanchir » des travaux 
actuellement effectués € au 
noir », il! faut placer la barre 
assez haut, donc accepter de 
perdre des sommes non négli- 
geebles pour le fisc, ce que 
l'administration de le rus de 
Rivoli ne voit pas d'un bon œil. A 
cele s'ajoutent les réticences 
habituelles des services fiscaux à 

type de services. On discute 
donc ferrne entre ls Rue de Gre- 
nelle et la Rue de Rivoli sur le 
niveau d'exonération accordé : 
celui d'un SMIC, d'un tiers ou 
d'un derni-SMiC, et l’on multiplie 

COncEr- 

nées. Ce qui n'est pas facile, 
puisqu'i s'agit t de 

tâches assez mal définies 

hui. 

essayer de circonscrire 48sez 
=. les actn MÉs 

S'i pr difficile de Fe 
40 000 bénéficiaires en 1986, on 
se fixe un objectif de cent milie 
pour 1987 (chômeurs de longue 
RS A 
exclus). 

financées par l'Etat et versées 

sous conditions de réssources aux 

personnes ayant épuisé leurs 

droits à l'assuran ou 

n'ayant pas obtenu de prolonga- 

tion. Dans ce dernier cas, qui tou- 

che deux mille à trois mille per- 

En rage on abaisserait le 
plafond de ressources pour les 
allocations de solidarité, ce qui 
aurait pour effet de réduire de 
6 % à 7 % le nombre des bénéfi- 
ciaires. Toutefois, M. Adrien Zel- 
ler, secrétaire d'Etat, y serait 

Quant aux projets à long terme, 
ils ne sont jamais que la remise au 
goût du jour d “idées déjà évoquées 
ici ou là. Par exemple. on aimerait 
bien rapprocher l'ANPE, chargée 
du des demandeurs 
d'emploi, et l'UNEDIC, gestion- 
uaire des chômeurs pour jJeurs 
indemnités : entre les deux institu- 
tions, il y a des synergies à déve- 
lopper. En outre, puisqu’une 
réforme de l'ANPE a été annon- 

l'Office fédéral du travail alle- 
mand. L'ANPE, comme l’'UNE- 
DIC, serait placée sous contrôle 
paritaire après une négociation 
qui viendrait alimenter la politi- 
que contractuelle. 

Après tout, font observer les 
défenseurs de ce schéma, le place- 
ment est une responsabilité publi- 
que peu différente de la gestion 
d'un chômeur pratiquée par 
l'UNEDIC. Les partenaires 
sociaux seraient tout à fait capa- 
bles de s'en occuper et réalise- 

“raient peut-être la mobilisation 
pour PE que certains déses- 
pèrent de voir se concrétiser. 

actuellement la suspension provi- 
soire de l’indemuisation par 
l'UNEDIC. Pendant la durée du 
stage, le chômeur est rémunéré 
par l'Etat, qui finance également 
la formation. Pourquoi, s'interro- 
gent certains, ne pas maintenir le 
paiement des allocations UNE- 
PIC pendant le stage, l'Etat ne 
supportant dès lors que le coût de 
la formation proprement dite ? 
Cette nouvelle répartition des 
charges, en soulageant l'Etat, lui 
permettrait de multiplier, pour 
une même dépense, le nombre de 
bénéficiaires de stages. 

On pourrait amplifier l'effet de 
la mesure par le rapprochement 
de l'ANPE et de l'UNEDIC. Les 
partenaires Sociaux, gestionnaires 
de l’'UNEDIC, ont toujours voulu 
la séparation des comptes par 
crainte d'être entraînés dans le 
financement indirect d'une politi- 
que de J'emploi. Si des garanties 
leur étaient données, et s’ils 
étaient gestionnaires de l” 
ils pourraient changer d'avis, 
espère-t-On. 

Tel qu'il se dessine, le plan 
emploi est dicté par une préoccu- 
pation majeure. Plus le temps 
passe, plus le gouvernement 
s'inquiète des «effets de substitu- 
tion» que pourrait provoquer, sur 
les autres catégories de travail- 
leurs ou de chômeurs, les mesures 
prises en faveur des jeunes, les 
chefs d'entreprise pouvant être 
tentés de se séparer des plus vieux 
salariés pour profiter des avan- 
tages liés à l embauche des 

les risques Îles plus graves et de 
rééquilibrer un programme de 
traitement social. 

ALAIN LEBAUBE. 

ENTREPRISES 

Regroupement de l'industrie 
pharmaceutique suédoise 

La société Suédoise Pharmacie a annoncé, vendredi 4 juillet, le rachat des 
Leo pour la somme de 3,3 nülliards de cou- laboratoires pharmaceutiques 

ronnes (autant de FF). es qr a 
ernployés. Avec un chiffre d’ 

six mille trois cents 
annuel estimé 4,5 milliards de couronnes, 

il sera pratiquement aussi grand que le numéro un actuel de l'industrie phar- 
Astra. 

moi... » 

Rhüne-Pouisnc se renforce 
dans le film polyester au Brésil 
nm OR Es den CnS 

mvestir 34 millions de dollars 
(240 mill millions de francs) pour 
construire au | une unité de fims 

attre d’ en ri le marché 
d'Amérique du Nord (90 % de La pro- 
duction sera exportés). Rhône- 

Poulenc ss classe déjà au cinquième 
rang mondial dans le film polyester 
avec une capacité de 30 000 tonnes 
per an. 

Camions Mercodes en Chine 
Daim va transformer sa lar-Benz 

. technologie en Chine, pour Îa 
de poids 

lourds, a ennoncé la-firme ouest- 
DR De Es 
essaie de substituer une production 

Chômage 

Légère baisse 
aux Etats-Unis 
Le chômage a diminué de 0,2 % 

en juin aux Etats-Unis par rapport à 
mai, revenant à 7,1% de la popuis- 

Selon les ch tion active. iffres off 

els, 8,40 rnillons de parsonnes 
étaient au en jun, soit 
111000 € de moins qu'en mai. Le 
mois dernier, 109,6 millions de par- 
sonnes avaient un emploi civil, soit 
563 000 de plus qu'en mai. 

Dans l'industrie, 55 000 his 
ont été perdus ls mois dernier. 
industries pétrolières et Care 
affectées dapuis plusieurs mois par la 
baisse des prix du pétrole, ont réduit 
leurs effectifs de 150000 per- 
sonnes. Ce secteur 4 perdu 
320 000 emplois depuis mars 1982. 

Le bétiment, qui, depuis le début 
de l’année, a soutenu l'activité éco- 
nomique, a supprimé en juin 
30000 postes de travail, mais [es 
4,9 millions d'ouvriers du bâtiment 
représentent 300000 emplois de 
plus qu'en juin 1985. En revanche, le 
secteur des services a créé en juin 
145 000 emplois, après 200 000 en 
mai. 

Loyers 

En hausse de 3,51 % 
L'indice trimestriel du coût de la 

construction de l'INSEE publié au 
Journal officiel du 4 juillet s’est établi 
à 855 pour le premier trimestre 
de 1986, en heusse de 3,51 % per 

prétédent 

pour la révision annuelle ou pour le 
renouvellement de tous les loyers 

dont te bail prend pour référence 
l'indice du premier trimestre. Rappe- 
ons que les loyers des appartements 
vacants sont libres depuis le 1®# jan- 
vier 1986. Quant aux < dispositions 

été votées par le Parlement et 
publiées au Journal officiel. 

Paiements courants 
Excédent en avril 

La balance des paiements cou- 
rants a, selon les premières estima- 
tions officielles, dégagé, au cours du 
mois d'avril, un excédent de 162 mit- 
fions de francs en bruts, 
apres un déficit de 2,1 milliards de 
francs en mars. 

Le commerce extérieur {en don- 
nées balance des paiements) a été 
déficitaire de 4,9 milliards. Les opé- 
rations de négoce ont été excéden- 
taires de 780 millions de francs. 
L'excédant des services et autres 
biens et services atteint 5,5 mit 
bards. Le déficit des transferts unila- 
téraux s'est élevé à 1,2 milliard de 
francs. 

En données des varis- 
tions saisonnières, la balance des 
paiements courants enregistre En 

déficit de 787 millions en avril, après 
1,3 milliard en mars. 

Le balance des paiements cou- 
rants des quatre premiers mois de 
l'année, en données bruts, est défici- 
taire da 4 milliards de francs, contre 
17,5 milliards de francs pour ia 
péri 

8,2 milliards de francs pendant les 
quatre premiers mois de 1985. 

Le tourisme économique 

Une autre France à découvrir 
intéresser les Français à leur 

économie, valoriser les entre- 
prises aux yeux des étrangers, tel 
est le pari de l'association Une 
autre France à découvrir {1}, qui 
propose une liste de mille deux 
cents établissements à visiter. 
SR née i y a un an, 

des représentants des 
dre sociaux et des tours- 

d'entreprise méfiants n'osent ni 
ouvrir une usine ancienne ni 

les secrets de sa techno- 
logie, et les syndicats restent 
sceptiques. En France, ie travail 
n'est pas valorisé comme dans 
des pays industriels tels que 
l'Allemagne fédérale, le Japon ou 
les Etats-Unis, où le tourisme 
d'entreprise est largement prati- 
que 

Pourtant, le tourisme économi- 

que a déjà fait ses preuves dans 
certans Secteurs. reg he res 
y trouvent un intérêt 
direct, en proposant un produit à 
la verre : usines de chocolat {cer- 
tains établissements de Poulain 
vendent directement 28% de 
leur production), caves de Roque- 
fort {170 000 visiteurs par an): 
d’autres doivent justifier laur exis- 
tence dans l'environnement : 
c'est ainsi que les centrales 

nuctéares 1400 000 visiteurs par 
an) se sont banalisées aux yeux 
des Français. Deux à trois millions 
de personnes parcourent déià 
Chaque année {85 usines Peugeot 
à Sochaux, le port autonome de 
Strasbourg, les Salines du Midi. 
Dans le Languedoc-Roussilon, 
les tissoges catalans cvalisent 
avec les arènes de Nimes. 

minitel recensant les établisse- 
ments à visiter. 

Trente mille nouvelles entre- 
prises vont être mformées et SOU 
citées au Cours des mois à venir. 
Des circuits « haute technologie » 
seront aussi proposés aux profes- 
sionnels français et étrangars. 
Mais il faut noter que les guides 
touristiques jouent déjà le jeu en 
citant et présentent dans leur édi- 
tion da 1986 les principalas 
entreprises Ouvertes au public. 

M, C.R. 

(1) Association Une autre 
France à découvrir. Direction du 
tourisme, 2, rue Linoïs, 75740 Paris 
Cedex 15. Tél : (1) 45-75-62-16. 

FAITS ET CHIFFRES 

Étra 

© RFA : baisse de la produc- 
tion mdustrieïle en mai. — Le pro- 
duction industrielles en RFA a baissé 
de 1,9% en mai par rapport à avril 
en données corrigées des variations 
saisonnières. 1l y avait un grand nom- 
bre de jours fériés at de ponts en 
mai. En un en (mai 1986 comparé à 
mai 1985}, la production industrielle 
8 augmenté de 2,7 %. 

Sur une période de deux mois, {a 
production a augmenté de 2 % {avril 
mai par rapport à février-mars}. Elle à 
augmenté de 5 % en avrilk-mai 1986 
par rapport à avril-mai 1985. 

er 

.® PAIX : Hausse de 0,2% en 
juin en RFA. — Les prix de détail ont 
progressé de 0,2 % en juin, saton les 
chiffres privisoires publiés par l'Office 
fédéral de sta de Wiesba- 
den. Per rapport à juin 1985, les prix 

ont toutsfüis baissé en RFA de 
0,2%, souligne l'Office. 

Social 

© CHANTIERS DE NORMAN- 
DIE : 246 EMPLOIS SUPPRIMÉS. 
— La direction des Chantiers mécani- 
ques de Normandie (CMN) 3 an 
noncé, le 4 juillet, à son comité d'en- 
treprise qu'elle souhaitait supprimer 
246 emplois en raison de la faiblesse 
du plan de charge. Cette diminution 
des effectifs serait réalisée par le 
brais de 187 licenciements, le reste 
des allégements consistent en mises 
en préretralte et en conversions de 
temps complets en temps partiels. 

©@ NEUVES-MAISONS : huit 
blessés dans l'explosion d’un four 
électrique. — Huit ouvriers ont été 
biessés, dont un iors 
d'une explosion, le 4 juillet, du four 
électrique de l’aciérie de Neuves- 
Maisons  {(Meurthe-et-Moselle). 
L'accident serait dû à une entrée 
d'eau qui, au contact des électrodes 
du four, l'aurait fait exploser, 

Transports 
e GRANDE-BRETAGNE : Le 
TGV à la casse. — L’ bri- 
tannique du TGV français, APT 
{Advanced Passanger Train). va être 
envoyé à la casse avec ses dix voi- 
tures. Les chemins de fer du 
Royaume-Uni ont pris cette décision, 
le 3 juillet, après les déboires des 

quatre prototypes électriques ou à 
turbine à gaz qui ont coùté 43 mi- 
lions de livres (460 millions de 

francs). Ce train aurait dû atteindre la 
vitesse de 255 km/h, mais Sa sus- 

pension s'est révélée 
pour la confort de passagers qui 
souffraient, à bord, du mal des trans- 

ports. Il avait été retiré du service en 
1986. — {Reuter.) 

@ ERRATUM. — te pouvoir 
d'achat des salaires maensueis nets a 
baissé de 0,6 % par an en moyenne 
entre octobre 1981 et octobre 1985 
et non entre octobre 1982 et octo- 

bre 1985, comme une erreur nous l'a 

datées du 4 juillet, page 24, dans le 
crepère » les trois années 
de baisss du pouvoir d'achat on 
Francs. . 
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Revue des valeurs 

Semaine du 30 juin au 4 juillet 

Un bon fond 
vient de consacrer aux projets d'investissements des pes- 
sion funds américains, 

Maïs Paris a sa fierté. Compter sur les autres ? Pour- 

Paffiche, le score était sans appel : ciaq séances de gains quoi pas, mais nous avons fout de même quelque 20 mil- 

consécutifs avec des écarts appréciables (2,6 % jeudi) et  liards de fraucs sous forme de coupons qui tombent dans 

une hausse de pins de 5,5 % pour l'ensemble de la semaine notre escarcelle en ce mois de juillet, tient-on à faire 
qui fait craindre à quelques esprits chagrins que “le remarquer. Certes, r aatre, mais il suflit de de fonderie qui 
marché remonte trop vite ». re 2 les certificats  LLuté 

pourtant « Après phase de d'investissement BNP Crédit is lancés 

PE gard ar dans une conjoncture et qui, depuis, évoluent en eg us 

Naturellement, ce sont encore Fives-Lille et Générale 

financière n'a toujours pas digéré la désinvoiture 
de La première entreprise Ont 

a nn francs aggravée par autant d'aband de : On 

Dalseer de qunRques DORE AA CEE  pETONS CHERS j savait que l'évolution de NASA était difficile , 
mais les cours t rebondir », assure-t-il en manifes- Tonton signe... mais, à ce niveau, ce u’est plus de myopie mais d’une cécité 
tant toutefois une certaine compte tenu de l'atti- À ces éléments i favorables à In Bourse totale dont les dirigeauts de cette entreprise ont fait 
tie que pourrait adopter l'étranger. s s'ajoute un climat politique moins crispé. « Tonton  Prenve. | : 

« deux jours, on ke sent très présent sur le june. ». Fatendez par là que François Mitterrand a signé Pour la Générale de fonderie qui a va ses effectifs au 

maître l'accent enértcaln au détour nb Ja loi sur Ja privatisation en acceptant la | niveau du groupe dégri soir dir Ge ahmed 
La loi d'habilitation qui autorise le gouvernement à agir par  sonnes fin 1981 à euviron six cause 

évoquer Ia présemce — discrète —  ,,Jonuances pe ine économique pc ee entendue : ia se à de chauffage est 

Enites de leurs ambitions, et la France (+ 60 %) n’a aucun L x : 

mal à se distinguer. « Paris a toujours connu des mouve- c » L L'Oréal. Au  etle chauffage 
ments moéfuires », rappelle à juste titre un boursier “hit parade» Pechelbrons, CFDE et 
ordonsé qui tient ses archives à jour. L mouvement Chargeurs SA se partageut les trois premières marches 
de baisse du dollar ne devrait qu’ ce phénomène. : POdiam avec des hausses de 16 % à 20 %. Télémécanique 

« L'Allemagne fédérale, qui est un très gros exportateur électrique et CGIP ont été également hien en cour. On 
industriel vers les Etats-Unis est naturellement plus seu- ee Pe le ; 

dla mes pe vrm ml 4 ali France, par = Ebe De Benedetti et Valéo à Gté facilité qar la supen-  nements de situation. L 
: ua pays plutô Lerer h ah Dion de cotation des actions de l'uipémentier natemetle rayée du marché à règlement 

sionnel, pour expliquer l'attrait de Paris face à Francfort. f is le 4 juillet. Une mesu ire : les cotat : 

(1) Coupon de 21,50 F: (2) coupon 
de 24F. (1) Coupon de 1,60 F. 

Skis Rossignol et Salomon : 
le poids du dollar 

Avec un chiffre d'affaires 
consolidé de 1,21 milliard de 
francs en 1985-1986, en pro- 
gression de 9,8 %, le réauitat net 
des skis Rossignol sera Kgère- 
ment inférieur à celui de 1984- 
1985 (41,64 millions de france 
contre 41.97 mullions de francs). 
Motif : la prise en charge de frais 
exceptionnels de restructuration 
de deux filiales pour 12,5 mil- 
lions de francs avant impôt, 
avec, notamment, la fermeture 
de l'unité da fabrication cana- 
dienne. Avec d'importants inves- 
tissoments {72 milliards de 
francs), une activité très satisfai- 
sante aux Etats-Unis (25 % du 
marché mondial et 35 % des 
ventes de la firme}, le chiffre 
d'affaires de l'exercice 1996- 
1987 devrait progresser de 
10 %, de même que le bénéfice, 
dont la hausse pourrait &tre plus 
emportante, mais sst freinée par 

La onzème conférence mon 
diale de l'Organisation intematio- 
nale des commissions de valeurs 
mobilières se tiendra à Paris, du 
15 au 18 juillet 1986, avec la 
participation de plus de trois 
cents représentants d'une cin- 

quantaine de pays. Cette organi 
sation regroupe les institutions 

qui. : 
mentent et contrôlent les 

Bourses de valeurs at les mar- 

chés financiers, 
L'ordre du jour de cette impor- 

tante monifestation comporte 

quatre points: l'nternationslise- 

ton des marchés (les nouvelles 
technologies et leurs consé- 

s le domaine du 

facteurs actuels de 
des marchés. 

Onzième conférence internationale 
des Bourses de valeurs 

a baisse du dollar, dont la valeur 
moyenne tombera de 9,50 à 
7,50 francs d'un exercice à 
l'autre. Même son de cloche chez 
Salomon (fixations et chaussures 
de ski). Après un exercice 1985- 
19286 uitre-briliant {+ 33 % sur 
le chiffre d'affaires, à 2,2 mit 
lierds de francs, et + 30% sur la 
bénéfice, à 217 milliards de 
francs}, la firme d'Annecy envi 
sage une progression de 10 % 
gur Île chiffre d'affaires et un 
maintien des résultats au niveau 
anténeur. Raison: une certaine 
stagnation des parts de marché, 
les dépenses pour la diversifica- 
tion (goif et ski alpin) et, surtout, 
la baisse du doilar. Après une 
période de consolidation, le 

É nt devrait reprendre 
en 1989-1989, Avec quel dot 
lar ? C'est tout le problème. 

F. R. 

tionals au cours de laquelle inter- 
viendront M. Yves Le Portz, pré- 
sident de la COB, M. Hohn Shad, 
son collègue de la SEC améri- 
caine, ainsi que ses homologues 
britannique, brésilien, canadien, 
malais. Mexicain, nigérien, 
coréen, thaïlandais, vénézué- 
lien. La séance d'ouverture du 
16 juillet, à 10 h 15, sera mar- 
quée par uñé mtervention dé 
M. Edouard Balladur, ministre de 
l'économie, des finances et de la 
privatisation. 

Outre l'organisation de diffe- 
rents ateliers, sont prévues des 
présentations et des démonstre- 
tions de divers systèmes infor- 
matisés utilisés par les Bourses 
des différents pays tels que le 
SEAQ (Londres), la NASDAQ 
(National Association of Securi- 
ties Dealers, Etats-Unis), CATS 
{Toronto}, ou ke système Instinet 
{Reuter). 

À Renseignements : 1GG, 
15, rue Feénelon. 75497 Paris, 
Cedex 10, tël.: (1) 4878-11-00. 
Lieu de la conférence: Palais des 

, 2, place de la Parte- 
M PE" 1] Paris, 1&L: (1) 46- 

lène, qui s’est envolé avec une bansse de 120 % en un an, Rassérénés sur ce sujet, les boursiers Ont repris leurs 
italie n’est pas mal lotie avec ene progression spectacu- 
laire de 95 %, suivie par In Suède (80 %}, La Finlande et la 
Belgique avec un gain de 60 % environ. Avec une hausse de 
35% en moyemne, Francfort et Amsterdam fixent les 

petites affaires en délaissant ces «actions de commis » 

(1) Droit de 12 F: {2) droit de 83 F; 
a de 16,50 F; (4) coupon de 

Banques, assurances 

sociétés d'investissement 

Baïl Équi + 15 
Bancaire {Cic} + 7 
Cerclem .......... + 18 
Chergeurs SA ..... + 172 
CFE ;,;-.sssosocre + 205$ 
CFI (6) .......... + 29,59 
Eurafrance ........ + 72 
Hénin (La) ....... + 2% 
Im. + 37 
Locafrance ........ + 33 
Locindus (2) ..._.. + 1 
Midi ............. + 440 
Midland Bank (4) + 53,55 
OFP secs — 7% 
Paris de éesc (2,38, 35) + 73 

(5) -..... + 19,60 
ider ......... + 70 

UCB'sssssoisccse + 21 

(1) Conpon de 6 F: (2) coupon de 
56 F: (3) coupon de 15 F: (3b) droit 
de 55 F: (3#) droit de 163 F; (4) 
pon de 7,50 F: (5) coupon de 84,60 F: 
(6) coupon de 9,50 F. 

$ 

internationale 
dE société hoking à caractère industriel du 

directement 

Là encore, on peut reprocher à des dirigeants de ne pas 
du avoir prévu à temps La découfiture de celle ou telle de leurs 

Diff. 

+ 35 
+ 104,30 
+ 0,3% 
+ 28 
4 
_— lé 
+ 3 
+ 70 
+ 106 

Poclain .-......... _- 470 
Sagem (4) ........ + 5 
Strafor ......nsuue + 19 
Vallourec ......... + 0,30 

(1) de 32 F: (2) coupon de 
29,30 F; (3) coupon de 1,80 F : (4) coupon 
de 36 F: (5) coupon de 28 F. 

Valeurs diverses 
Diff. 

Accor ............ + 35,20 
Agence Havas ,.... + 15 
Arjomari (4) ...... + 5 
BC: -.-.--vcoouscs + 35 

is (3) .......... + 37 
CGIP ........-... + 155 

+ 23 
nana ns + 228 

sStasssss + 64 
smssesnus + 100 

Jaéass + 4 
ARRETE + 366 

+122 
pvérasese + 4 

+ 31 
Sastoess see + 23 

Sac + 105 

(1) coupon de 28 F: (2) coupon de 
coupon de 30 F; (3 de 25 F: (4 et a ho (4) 

MATIF 

jasee 6947471 

Françaises 135,1 135 

Tendance .| 135,1 | 135,3 

Indice gén. | 355,6 | 3549 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 4 juillet 

Étrangères | 107,4 106,9 . 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1985) 

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs 

_Hojuin | iviniet | 2juile | 3jnilt | juil | 

5575820 | 7073628 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1985) 
136,4 139,9 = 
106,6 106,3 5 

136,3 | 1414 | 1433 
(base 100, 31 décembre 1981) 

357,3 [| 3653 | 3720 

} 

sociétés (daus le cas présent du groupe Fievet}), maïs au 
moins faudrait-il les inciter à ne pas oublier qu’ils ont des 
actionnaires et que ceux-ci seront certainement recon- 

dde : 

8e k 

PRIE LLIIRLELLLLLIETEE: 

ei 

GP LLEL PEL 

{ 

Ér à tr Ï He 
Tr Ë li h ni-semaine boursière à 

Les ist rela- 7 : F | ] by fi f 
Se CE mx À Ë 8 Ë 
semestre 1986, ont plutôt réconfort6 la 

L L les 

tats décevants de GEC électriques), 
qui a enregistré La première dimiou iniaution 

Morgan Grenfell et l'échec de l'OPA de 
Dixons sur Wooïworth. 

pétrolières ont 616 éprimée Tai 

tat positif de La 
Brion et l'affaiblissement 

TOKYO 
La hausse, tonjours 

ee =yrige de Tokyo a vécu unc 

enregistrant de nouveaux Le 
17 s9e gg erminé la séance de samedi à 

vens, contre 17 scés > 500,43 yens In 

L'indice général à avancé d'une semaine à l'antre de 1 350,14 points à 
1355.31 points. 11 avait progressé de 
3,58 points La précédente semaine, 

ajournement sans résul- 
conférence de l'OPEP à 

consécutif 

CPR EL 
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L'EUROMARCHÉ 
En déclin 
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La LES top grande instabilité du 
explique l'utilisation 

: t érée, est 
à un prix de 101,125. Le 

règlement total de la première 
tranche devra s'effectuer le 
20 août prochain. A cette , par 
contre, seulement 15 % de la 
‘seconde tranche devront être 
a eq par les en k rer 
rl t requis qu'un an 
le 20 août | 1987: ñ 
-Cette structure Rome un dou- 

ble pour les investisseurs. 
Elle leur permet de jouer la 
détente des taux et assure une plus 

rs ultérieure de: la 
tranche à libération partielle, c’est- 
ira g un PS LE on 

re, deux ets 
seront Entièrement fongibles. Le 
produit de la transaction diri 
Le la banque américaine 
laniey, en association avec le Cré- 

prévisi 

crois- 

mr mers mem « 2,18 4e _—.... 

suivi de par le franc suisse 
(9,50 puis pe La dentsche- 
mark , vre sterling 
(6,5 &) et EG (4,3 %). 
A elles seules, les devises euro- 

Qu servi de Sloport done dns su LI 

tiers du ner gr Huues tionai ad 
semestre 

de 1486. Ce dnlmeene est 
s’accroître encore davan- 

par suite dr re : 
cédents de la Pare de crues 
courants extérieurs que vont, À eux 
seuls, dégager cette année la 

r le Ben ct 
a France. Ils ient atteindre 
l’équivaient de 110 milliards de 
deutschemarks, selon une étude 
publiée cette semaine la Natio- 
nal Westminster Ces excé- 
dents devraient être employés à 
trois fins princi : rembourser 

près 

6 

È 

la chute du prix du pétrole ou par Chute du prix du ] 
un déficit structurel (8 milliards). 
an US 

dit lyonnais Ini-même, servira à 
refinancer des euro-emprunts anté- 
neurs à un bien meilleur coût. Les 
fonds drainés 

continue d'être 

Deux euro-emprunts en deut- 
schemarks $e sont, toutefois, très 

ier, à taux fixe, émane de La 
ue mondiale, qui est venue 

offrir 500 millions de deut- 
schemarks sar dix ans à partir d'un 

qui sera garantie par la France, 
portera un semestriel 
sera l’addition d'une marge de 
5 points de base (0,05 %) à la 
moyenne des taux offerts et 

ble * 'atilisation du billet vert 
demandés sur les dépôts en euro- 
Re St dE fo mois. À tout 
cela, qui est ort Maigre pour 
les préteurs, s'ajoute le lait que les 
euro-obligations Crédit foncier 
seront préalablement émises à un 
rix de 100,30. La prime de 
,30 % par rapport au pair, signifie 

que ce Sont les investisseurs qui, en 
outre, acquitieront tant la commis- 
sion bancaire de 0,20 % que les 
frais d'introduction à la Bourse de 
pre tete pe à 0,10 + 

ne L qu'il s'agisse 
d'un PA sis pour les préteurs. En 
er toutefois, Er ces conditions : 

avaricieuses, proposition du 
Crédit foncier a d£bouché sur un 
vif succès. L'attrait exercé par les 
émissions dont le risque est à 
caractère souverain, à pour effet 
de renvoyer aux oublieties toute 
autre tion. 

Les euro-émissions à taux fixe 
en ECU et en francs français 
v'attirent guère plus d’ac 
que celles libellées en dollars. 

L s'en étonner ? 
Conscient de marcher sur des 

œufs, le comité chargé de surveil- 
ler l'évolution du marché de l'euro- 
franc français a, une fois de plus, 
préféré jouer la prudence d'autant 
plus que l'intérêt étranger pl le 
papier fi or est actuellement 
très faible. Le calendrier de juillet 
a donc été limité à une poignée 
d'euro-emprunts nouveaux. De 
plus, il a été recommandé aux 

; juin ou de celui du mois en cours, 
a, en début de semaine, lancé 
euro-émission de 750 millions 
francs d'une durée de sept ans. 
Offerte au pair, elle a, en fin de 
compte, bénéficié d'une demande 

annuel] de 8,25 Celui-ci parais- 
sait, lors du lancement, presque 
généreux. Heureusement que la 
clairvoyance conjuguée de 
rem teur ct des banques chefs 
de de la transaction, à savoir 
Lazard et le CCF, avait fait choï- 
ne taux pes d’un 8,125 %. 
. sn ‘un presque rien», 
comme le dit l2 chanson. Ce pres- 
due rien combiné avec une hr 

e signature a, cependant, fait 
toute la différence. 

Dans la foulée de Bibendum, la 
Banque hypothécaire du Dane- 
mark, sous pres du gouver- 
nement danois, Sumitomo Corpora- 
tion et un emprunteur du secteur 
public français sont les trois débi- 
teurs autorisés à solliciter le mar- 
ché de J'euro-franc français ce 
mois-ci 

CHRISTOPHER HUGHES. 

une 
de 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Le café en chute libre 
Qu'it s'agisse de l'arabica (coté à 

New-York) ou du robusta (coté à 
Londres et Paris), le café est, depuis 
le début de 1986, le jouet de specta- 
culaires variations. Le 3 juillet, la 
tonne de robusta s'éc it Outre- 
Manche pour 1 632 livres, opens 

1986), elle valait encore plus de 
3 000 fivres. 

Devant cette situation para- 
doxale, les teurs ne savent plus 
à quel saint de Bahia 5e vouer. « Les 
cours sont de 400 livres inférieurs à 
ceux de l'an dernier, alors que le 
Brésil, premier producteur mondial, 
disposera de moitié moins de mar- 
chandise », S'étonnait récemment un 

professionnel britannique. Le 

igi du café tient en 
téalité à l'affolemem général qui a 
saisi négociants et torréfacteurs 
l'hiver dernier, à mesure que le soleil 
grillait les « cerises » du Parana et 
du Minas Gerais. Craignant une 

ralenti. ses achats ; le coût du stoc- 
kage pesant de surcroît sur ses liqui- 
dités. La peur a, pour un temps, 
écarté le danger. 

Les spéculsteurs, tels des insectes 
attirés par la lumière, avaient accru 
la flambée de janvier. Mais, devant 

Les pays producteurs concurrents 
du Brésil ont aussi contribué à ce 
retournement. 

Un nouveau tableau de cotation 

A compter de cette semaine, notre 

tableau de cotations portera sur neuf 
produits, choisis pour leur importance 

dans le commerce mondial des métaux, 

des denrées, des céréales et des oléagi- 

neux. Le cuivre, l'aluminium et ke nickel 

ont été ainsi relenus COMME représenLa- 

tifs de l'activité mdusrielle er commer- 

ciale dans Le secteur des «000-ferreux ». 

La France détient, en ontre, une forte 
position comme producteur sur ces trois 
mévux Le café, le cacao et Le sucre 

sont de loin les trois denrées faisant 

l'objet des échanges les plus importants, 
de mème que le blé ot le maïs pour les 
céréales. Le tourteau de soja a été pré- 
féré aux huiles et aux graines, Gar C'est 
sous cette forte que les plus grosses 
quantités de sojs pénètrent en Françe, 

Les cotations prendront pour réfé- 
rence le marché directeur de chaque 
produit {Londres pour le cuivre, etc.). 

Dès Jors qu'une matièré prentieré nôû 

inclue dans le tableau enregistrera une 
variation notable, celle-ci sera signalée. 

Au cours des sept premiers mois 
de la campagne 1985-1986, entre 
octobre et avril, leurs exportations 
ont atteint le volume record de 
40.7 millions de sacs, un montant 
inégalé depuis cing ans. Ces derniers 
souhaitent en effet gonfler leur part 
de marché au détriment de Sao 
Paulo, dans la ive d'un réta- 
blissement des quotas d'exportation. 
Ces contingents, fixés par l'accord 
international, ont été levés le 
19 février, lorsque le café caracolait 
à New-York au-dessus de 250 cents 
la livre. Ils seront rétablis dès que le 

SESFEr 

prix moyen calculé par l'ICO 
(Organisation internationale du 
café) retombera à 134,55 cents. Il 
se situait à 147,04 cents le 3 juillet. 
Or les Futurs quotas devraient tenir 
compte de Févolution des parts de 
marché des producteurs. Un enjeu 
qui a longtmeps motivé leurs ventes 

1à tout-va. 

« Le café a, semble-t-il, touché le 
fond ». estimait ces jours-Ci un 
fessionnel. Après le chaud, le froid 
lui redonnerg peut-être un coup de 
fouet. Avec l'hiver brésilien, les ris- 
ques de gelées existent ]ls subsiste- 
ee jusqu'à la dernière semaine 

sollicités 
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Crédits, changes, grands marchés 

Marée descendante pour le dollar 
Le « dérapage » attendu du dollar 

ne s’est fair attendre : il s'est 
ES celte semaine, essentiel- 

au profit du yen, qui se 
retrouve au voisinage de son plus 
havt cours historique atteint le 

ue du Japon pour 
de dollars. Il s'est 

produit sans Hs les élections 
nippones, comme si les opérateurs 
avaient voulu prendre les devants, 
jouant une nouvelle baisse du billet 
vert. À T ex teurs ont 
vendu massivement du dollar pour 
se couvrir, sans doute, contre un glis- 
sement ultérieur de la devise améri- 
caine. 
I faut dire que, devant l'accumu- 

lation de nouvelles défavorables en 
À e de l'économie des Etats- 

ais, La foi dans Le dollar, ou tout au 
moins dans ses tés actuelles, 
commence iller. Déficit record 
de la balance commerciale, très fai- 
ble hausse des indicateurs économi- 
ques en mai, diminution des com- 
mandes à l'industrie, chute des 
ventes de maisons individuelles et, à 
la veille du weck-end, réduction du 
nombre des emplois dans l’indus- 
trie: en dépit des déclarations offi- 
cielles, tout laisse à penser que ia 
croissance risque de rester « molle», 
de l'autre côté de l'Atlantique. 

Par ailleurs, les pouvoirs publics, 
qui, il y a encore une quinzaine 
jours, par la voix de M. r, Secré- 
taire au trésor, issaient vouloir 
s'accommoder taux de change 

du moment, semblent estimer que la 
baisse n'est pas encore suffisante. 

En milieu de Semaine. M. Fred Bers- 
ten, ancien SOus-secrétaire au trésor 
et directeur de l'Institut des rela- 
tions économiques internationales, 
annonçait, à Tokyo, que le dollar. 
après un palier à 160 yens, fléchirait 
fe u'à 120-130 yens d'ici le fin de 

dicmle. Il a estimé que le «bil- 
let vert» finirait per baisser de 10 & 
à 15 % par rapport aux autres mon- 
naies, y le dollar canadien 
et le won sud-coréen. De son côté, 
M. Yob Kurosawa, vice-président de 
l'Industrial Bank of Japan, a déclaré 
qu'un repli du dollar en dessous de 
150 yens était possible dans les six 
mois qui viennent, ajoutant que le 
«niveau de survie» pour les _ 
prises japonaises se situe entre 1 
et 180 yens pour un dollar. 

En tout cas, la montée du yen 
cetie semaine n'est pas de nature à 
améliorer les chances de M. Yasu- 
biro Nakasone, premier ministre sor- 
tant, et qui voudrait bien revenir. 
Outre la sévère réduction des béné- 
fices des grands exportateurs ei les 
difficuñtés croissantes qu'elle occa- 
sionne aux petits, la hausse qui se 
poursuit depuis le 22 septembre 
1985 à entraïné pour les compagnies 
d'assurance japonaises des pertes de 
change de près de 4 milliards de dol- 
lars (632 milliards de yens) sur 
feurs placements à l'étranger, essen- 
tiellement aux Etats-Unis, cou- 
vertes, il est vrai, par des plus-values 
sur ls cession d'une partie de leur 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 30 JUIN AU 4 JUILLET 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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À Paris, 100 yeus étaient cotés, le vendredi 4 juillet, 4,3284 F contre 42580 F 
Jun 

portefeuille boursier au Japon 
même. Le yen a mOnlLé par rapport à 
toutes les monnaies. battant son 
record à Paris à 4,32 F pour 
100 yens. 

Le mark s'est redressé un peu au 
sein du système monétaire européen, 
aux dé du franc français, s'éle- 
vant à Paris, de 3,19 EF à 3,1975 F. 
Pour expliquer ce raffermissement. 
on met en avant la faiblesse persis- 
tante de la couronne danoise et du 
franc belge, et aussi, dit-On, les nou- 
velles mesures d'assouplissement du 
contrôle des changes annoncées par 
MM. Chirac et Noir. 
Ce qui impressionne le plus, ç est 

F'annonce d'une levée totale de ce 
contrôle dans les prochains mois, y 
compris la suppression de la sacro- 
sainte interdiction faite aux rési- 
dents de détenir des comptes en 
devises en France, et celle faite, 
depuis ls guerre, aux banques fran- 
quses, de prêter des (francs aux non 
résidents. de manière à éviter de 
fournir des munitions à touie spécu- 
laüon contre le franc. Un bel acte de 
foi dans la solidité de notre monnaie, 
que rien ne menace à moyen terme, 
selon l'Institut privé de conjoncture 
IPECODE pour lequel l1 stabilité 
du franc paraît -« assurée pour long- 
temps ». 

FRANÇOIS RENARD, 

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

En attendant Godot 
Tous les marchés financiers atten- 

pièce de Samuel Beckett, à savoir 
une ue baisse Lo taux ge 
rêt. Qui en prendra l'initiative ? 
Etats-Unis, où les nouvelles de l'éco- 
_nomie ne sOnt pas ? Selon 
M. Kaufman, célèbre 
de Wall Street, les taux vont « conti- 
nuer de baisser » d'ici à la fin de 
J'année dans ce pays, avant de se raf- 
fermir légèrement l’année pro- 
chaine. 

une 
de télévision CBS, il a prévu une 
diminution du taux d'escompte fEdé- 
ral au cours des deux prochains 
mois, et t-être une deuxième 
réduction d'ici à la fin de 1986, ajou- 
tant qu'il voyait une nouvelle hausse 
des cours à Wall Street, indiquant 
u’à son avis le niveau de 2 000 pour 

lindice Dow Jones serait dépassé 
relativement facilement (il est à 
1 900 à l'heure actuelle, à son som- 
met historique 

Au Congrès, on a entendu le pré- 
sident de la sous-commission de poli- 
ique monétaire internationale du 

at, M. John Heinz, inviter 
M. Paul Volcker, président de la 

toujours resté insensible aux pres- 
sions, d'où qu'elles viennent, Maison 
Blanche ou Congrès, mais il est pos- 
sible que, certe fois-Ci, devant la 

esse de ia croissance de l'écono- 
mie américaine, il fasse un geste. Le 
fera-t-il le premier, ou attendra-t-il 
les ires des Etats-Unis, très 

ur jouer les locomo- 
tives ? A Tokyo, le gouverneur de la 
Banque centrale refuse de modifier 
sa politique, mème rer les élec- 
tions législatives du 6 juillet. Pour 
Jui, il n’est pas question d'’abaisser le 
taux d'escompte, notant qu'en raison 
d'ane forte demande intérieure il n'y 
avait pas lieu de redouter une crise 
de l'économie. 

En Allemagne, même son de clo- 
che. Le Banque fédérale ne va ni 

pour Île taux et 
5% pour le taux Lomberd ni les 
eu la se en avait 
couru il y a quelques jours, a 
déclaré, le 3 juillet, son président, 

M. Karl Otto Poehl, dans une confé- 
rence de presse donnée à l’issue de la 
réunion du Conseil national de la 
banque. Bien re l'étran, PE 
appelle pre chaque jour la 
ue fédérale à abaisser ses taux, il 
Fy a, pour cela, « aucune marque ni 
aucune raison d'un point de vue 
d'éconornie intérieure », a réaffirmé 
M. Pochl. 

En revanche, la Banque fédérale 
ne prendra aucune mesure restric- 
tive qui aurait pour effet de ralentir 
la croissance de la masse monétaire, 
trop rapide en avril et en mai. 
M. Poehl a révélé que cette crois- 
sance était moins rapide désormais, 
revenant de 7 % en rythme annuel à 
CSA jee der 3,5 & à 
5,5 %. L'une des explications de ce 
ralentissement est le reflux de capi- 
taux extérieurs, entrés en Allemagne 
avant le réajustement du système 
monétaire européen début avril et 
ressortis après. 

M. Poehl a refusé de commenter 
la possibilité d’une réduction éven- 
tuelle des taux d'intérêt américains 
et japonais. -« Nous menons notre 
propre politique et eux la leur. 
Quant aux taux d'intérét alle- 
marnids, ils sont déjà les plus bas du 
monde », a-t-il ajouté. 

Epaulant le refus de f’Allemagne 
de relancer davantage son économie, 
la fédération patronale du bâtiment 
a annoncé que les commandes nou- 
velles enregi dans ce secteur 
en avril dernier étaient supérieurs de 
11,3 % en termes réels à celles 
d'avril 1985, ce qui laisse prévoir là 
sortie du tunnel pour ce secteur, très 
déprimé depuis trois ans. 
On en est là. En attendant, les 

taux à long terme fléchissent aux 
Etats-Unis, ce qui dope le marché 
des obligations. Cet optimisme se 
communique à Paris, où les cours du 
MATIF à l'échéance de décembre 
poursuivent leur lente remontée 
(112,75 contre 111,80). 
Mère la reprise des adjudications 

mensuelles du Trésor. sous forme 
d'obligations assimilables (OAT). 
n'a pas trop affecté le marché. 
Celui-ci a «digéré» assez correcte- 
ment la dernière en date de ces opé- 
rations, qui a eu lieu sous la forme. 
d'une nouvelle tranche à taux nomi- 
nal de 7,50 %, échéance juillet 1996. 
Les soumissions ont été de 29.4 mil- 
liards de francs. Il a déjà été adjugé 

pour 6,5 milliards de francs, au prix 
pondéré de 98,37 %, soit un rende- 
ment moyen de 7,76 % contre 
7,83 % pour l'adjudication de 
26 milliards de francs du 10 avril 
dernier et 8,26 % pour celle de 
12,8 milliards de francs du 3 avril. 
De l'avis général, le taux final de 

7,76 % a ÉLÉ «très tiré», avec un 
succès un peu forcé, aidé, dit-on, par 
quelques « mains », à MOINS 
que le marché n’anticipe absolument 
une nouvelle baisse des taux. 

En tout cas, le bon accueil réservé 
à cette adjudication a un peu redoré 
le blason du Trésor, qui porte tou- 
jours le poids des 26 milliards de 
l'émission du 10 avril, pas encore 
entièrement casés. 

Sur le marché financier, on a 
noté, en fin de semaine, le lance- 
ment de deux emprunts de la BECF, 
4 milliards de francs au total, dont 
use tranche à taux fixe à treize ans, 
7,90 % nominal et 8,20 & réel, avec 
possibilité d'amortissement anticipé 
au gré de l'émetteur à partir de 
1993, et une tranche à taux variabi 
(95 %æ du TMO) à dix ans. L'accueil 
a été très mitigé, surtout en raison 
des possibilités de remboursement 
anticipé, que les souscripteurs 
n'affectionnent guère. 

D'une manière le rmar- 
ché obligataire, quoique convales- 
cent, n'est pas bon, et attend un 
signe patent de baisse des taux. Rap- 
pelons qu'au 30 juin il avait collecié 
depuis le début de l’année 209 mil- 
liards de francs, 25 % de plus que 
pendant la même période de l'an 
dernier. C’est beaucoup, c'est trop, 
disent certains. Notons enfin que, 
selon les statistiques de TGF (tech- 
nique de gestion financière), l'en 
cours des SICAV court terme a aug- 
menté de 3,4 milliards de francs en 
juin, atteignant 279,3 milliards de 
rancs avec des modifications assez 

sensibles, Les SICAV dites moné- 
taires (plus de 75 % de leurs actifs 

bons du Trésor, billets de trésore- 
rie, rémérés, créances hypothé- 
caires) ont progressé de 21.8 mul. 
liards de francs, aux dépens des 
SICAV régulières (pour leurs per- 
formances) et des SICAV dites sen- 
sibles, 11 faut y voir une plus grande 
prudence des gestionnaires, désor. 
mais attentifs au risque de pertes 
capital sur toute remôntée des taux, 

F.R, 
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ÉTRANGER 
3 Chili : les « poblaciones » de 

Santiago enterrsnt leurs 
morts. 

4 Afrique du Sud : treizième at- 
tentat depuis l'état d'urgence. 

— Italie : la crise gouvernemen- 
tale. 

Un jeune homme âgé de M8 
huit ans, Loïc Lefèvre, 
rossier, domicilié à. int Denis 
(Seine-Saint-Denis), a été tué par 
un policier dans la nuit du 4 au 
S juillet, rue de La Victoire, à Paris 
{Se arrondissement). I était un peu 
rrA de 1 heure du matin u'une 

de couleur verte, immatriculée 
ns les Vosges (7421 QE 88), rou- 
Llant apparemment à vive allure et 
venant de la droite, a croisé an four- 

Les ppocrs qui voulaient 
contrôler le véhicule, l'ont alors pes 
en chasse. À bord pre CV, deux : 
jeunes gens ont ten prendre 
fuite en direction du boulevard 
Haussmann. Ils se sont ainsi engagés 
en sens interdit dans la rue de Moga- 

Jean-Luc Daniel, vingt-huit 
ans, journaliste à Que choisir ? : 

: «Vers 1 heure du matin, une 
2 CV vert pomme avec deux 
jeunes passagers tourne assez 
brusquement à l’angle de la rue 
Mevyerbeer pour s'engager dans la 
rue Halévy. Venant de la droite, 
elle coupe le chemin à un fourgon 
de CRS, qui pile. La 2 CV s'arrête 
au feu rouge suivant. Le fourgon 
s'arrête à sa hauteur. Le feu 
passe au vert et le fourgon vient 
se mettre en épi devant (a 2 CV. 
Les CRS commencent à descen- 
dre. !e voiture démarre alors, 
tourne à gauche dans le boule- 
vard Haussmann. Les CAS remon- 
tent dans leur fourgon, mettent la 
sirène et prennent la Citroën en 
chasse. Celle-ci prend la rue da 
Mogador, en sens interdit. » 

Jérôme, trente-cinq ans, gra 
phiste, et Nicolas Oucin, trente- 
quatre ans, maquertste : 

«Remontant la rue de Mogz 
dor, nous nous retOurmons en en- 
tendant la sirène. Nous voyons 
uns 2 CV remontant à contre 
courant la rues, rapidement, pour- 
suivie par un véhiculs de CRS. Le 
conducteur tente de monter sur le 
trottoir pour éviter une voiture R 5 
qui vient en sens inverse. Mais la 
2 CV se retrouve bloqués. les 
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chaînes privées et publiques. 
— Les dissensions du FN. 

— Point de vue : le rôle du Conseil 

constitutionnel, par Jean 
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7 Vrgirie, cinq ans, violéa at 
- noyée dans la soirée du 
26 juin. 

— Carrefour du développement : 
un avis de recherches pour 
Yves Chalier. 

8 Les débuts de l'avion Rafale. 

_— Le Tournoi de Wimbledon. 

Dans le neuvième arrondissement de Paris 

Un jeune homme est mortellement blessé par un CRS 
dor. Le conducteur, serrant de près 
le trottoir, cherchait à éviter Les 
véhicules arrivant en sens inverse, 
mais a fini par heurter une R35 et 
pa PSE QDe borne PE LTRE 
passager de la 2 CV est alors 

sorti de la voiture en passant par Je 
toit ouvert. Un gardien de CRS, des- 
cendu de son fourgon, l'a poursuivi, 
armé d'un fusil. Une centaine de 
mètres plus loin, Le jeune homme est 
tombé : c'est à ce moment, alors 
TARA ee mm are Ts 
e policier a tiré à deux reprises, 
l'atteignant mortellement dans le 

dos. 

Plusieurs impacts ont été relevés 
sur le corps de la victime. Les deux 
projectiles ont traversé le corps de 
part en part, pour l'un, sectionnant 

deux rouss sur le trottoir, accro- 
chée à un arceau métallique. Le 
fourgon CRS pile juste derrière et 
les CRS commencent à sortir. Le 
passager de la 2 CV, qui roulait 
décapotée, sort par le toit et se 
met à courir. I! a les cheveux 
longs, une veste en jean, un aix 
sioubard oz. Il court lourdement, 
de grosses chaussures aux pieds, 
Un CRS le suit, pendant toute {a 
course, à une distance de 2 ou 
3 mètres au plus. Il tient son fusil 
à l'horizontale. La poursuite ne se 
fait pes dans l'affolement, mais à 
une allure moyenne, sans cri. 
Nous suivons l'action. Les deux 
hommes s'engagent sur la droite 
dans la rue de la Victoire. Que 
ques secondes s'écoulent avant 
que nous entendions deux coups 
de feu nettement séparés. Nous 
ne voyons pas [a scène. Mais 
nous regardons le CRS qui, un 
moment après, sort de la rue de 
la Victorse, son fusil canon en 
l'air, calé sur la hanche. Il paraît 
très calme et appelle ses collè- 
gues. Puis, en nous avançant un 
peu nous voyons le corps étendu 
sur 18 chaussée. Nous sommes 
très surpris car, au vu de l'atti- 
tude du CRS, nous avions cru 
qu'il avait seulement tiré en l'air 
et que le passager de la 2CV 
avait pu s'enfur. » 

La momie dévoilée 
La diva est allongée. nue, dans un 

studio de Lyon. Sous Îes projecteurs 
de cinéma, entourée de colonnes 
bleues, de miroirs blancs, elle mon- 
tre une moue dédaigneuse. Les ban- 
delertes, les linceuls, les sangles qui 
la protégeaient de l'injure du temps 
Jui ont été enlevés. 

La momie vient de servir à une 
première expérience à laquelle, 
rs du professeur d'égyptologie 
C. Goyon (université Lyon-Il), 
. participé une équipe de méde- 
cins, de botanistes, de membres du 
musée Guimet et du Musée des 
tissus, de Lyon. 

Sortie des réserves du musée Gui- 
me:, la momie a d’abord été exami- 
née au scanner de l'hôpital Edouard- 
Herriot, puis autopsiée. Les images 
aïnsi obtenues ont fait voir aux cher- 
cheurs une coupe transversale très 
précise, une vue globale de l'état de 
la momie sans détériorer celle-ci, 
faisant apparaître ses lésions aux 
vertèbres et la position exacte des 
paquets contenant ses viscères. 

En effectuant une autopsie com- 
plète, ere Féquipe pluridis- 
ciplinaire était de mettre en évi- 
dence, de saisir, les pentes 
chirurgicaux qui accompagnaient le 
rite funéraire. Si les textes ne man- 
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quent pas sur la fonction religieuse 
de l'embaumement, l'acte de l'opé- 
rateur, «ie couteau noir», demeure 
méconnu. L'autopsie a permis de 
vérifier que la phase chirurgicale 
était menée avec une grande 
connaissance du corps humain. 

L'étude des tissus a mis fin aussi 
au mythe des momies enroulées 
dons du bitume. Le corps était en 
fait enduit de résines végétales 
mélangées, qu'il faut encore déter- 
miner. Chacun est reparti avec ses 
échantillons, ses poussières, ses cris- 
taux, afin d'approfondir les analyses. 

Quelques données lèvent un peu 
le voile de l'anonymat. Décédé de 
mort naturelle, vers la cinquantaine, 
l'homme souffrait d" Sa 
taille était de 1,72 m. Il a peut-être 
vécu en Haute-Egypte, sous le règne 
de Ptolémée IV, vers 230 avant 
notre ère. 

En septembre, deux films seront 
diffusés, l’un pour les étudiants, 
Fautre pour le grand public. 

La momie «recollée-, mais non 
réemmaillotée, est retournée dans 
les réserves du musée Guimet. 

BRUNO CAUSSÉ, 

Zimbabwe 
Jimmy Carter 

« # 

« insulte » 
Harare (AFP), — L'ancien fat 

dent démocrate américam 
Carter a décrit, vendredi 4 pr 
comme « une insulte contre 80n pays 
er contra lui-mêmezs un discours 
d'un ministre zimbabwéen qui avait 
provoqué le même jour le départ de 
plusieurs dipiomates occidentaux 
d’une réception. Ce discours du 
ministre des affaires étrangères, 
M. Witness Mangwende, lu en son 
nom par le ministre de la jeunesse, 
des sports et de ls culture, rnb) 
Karimanzira, à la réception offerte 
par l'ambassade des Etats-Unis à 

Poccéson da !a fête nationale améri- 
caine, critiquait on termes vifs les 
pays occidentaux pour leur Opposi- 
tion à des sanctions économiques 
contre l'Afrique du Sud. Il les accu- 
sait notamment de vouloir protéger 
leurs br-F pra ee et leurs béns- 
fices en Afrique du Sud 

quatre doigts de la maïn gauche, et, 
pour l'autre, se fichant dans l'avant- 
bres droit. Le gardien de CRS a 
ensuite appelé ses collègues, qui 
avaient interpellé le conducteur de 
la 2 CV. Pendant plus de deux 
heures, ce quartier très animé la 
nuit, avec ses salles de spectacle, ses 
nombreux restaurants et ses 
tuées, a été bouclé par les forces de 
sécurité. L’ami de La victime et le 
conducteur de la R35 ont été 
emmenés par les policiers. Une fois 
les constatations faites et le corps 
enlevé, les traces de sang sur le trot- 
1oir ont été lavées par les policiers. 

. L'enquête ne contes see 
rte des services. De bonne 
source, On à ad Éj le policier 
qui a tiré irme qu'il croyait que le 
jeune allait se servir d'une arme. 

par te CRS dont le fusil vise le dos 
du fuyard. Le CRS tente de le dé- 
séquilibrer d'un coup de crosse, 
mais à échoue. Îl ordonne au 
jeune homme de s'arrêter, mais 
sans succès. Dans la rue de ia 

Victoire, le jeune homme court sur 
le macadam et essaie de s'engs- 
ger entre deux voitures. Il n'y par- 
vient pas et tombe à la hauteur de 
ces deux véhicules. Le CARS s'ar- 
rête. 1 baisse le canon de son 
arme vers le jeune homme à terre 
(et que je ne vois pas, car il est 
masqué par les voitures). Mais je 
vois très bien le CRS. ll tire à deux 
reprises vers le bas, son arme à la 
hanche Très calmement, sans af- 
folement. Puis le CRS hésite un 
peu. Il revient alors sur ses pas et 
appelle ses collègues à l'aide d'un 
sifflet. 

»Je ne comprends pass. Le 
jeune homme était à terre. Le CRS 
l'avait à portée de la main. Pour- 
quoi a-t-il tiré ? » 

Témoignages recueillis par 
ERICH INCYLAN. 

# e 

La préfecture de police : 
|] Q # 

le CRS s’est estimé 
# 0,9 # 

en légitime défense 
La préfecture de police de Paris a 

publié samedi, en fin de matinée, le 
communiqué Suivant : 

«Cette nuit, à O h 45, une pa- 
pr ol es bare rit 
rité générale remarque une 2 qui 
circule boulevard Haussmann, tous 
feux éteints et de manière dange- 
reuse. 

» Or des instructions ont été don- 
nées et répétées ces derniers jours 
pour que les forces de police et de 

ie apportent une vigilance 
particulière aux infractions à la cir- 
cujiation routière, qui causent cha- 
que année des dizaines de morts et 
des milliers de blessés, en particulier 
La nuit à Paris. 
RER RAR ON Done SUR RSEE 

cette voiture dangereuse, qui essa 
de lui échapper en heartant le véki- 
= cale de police, en eg 
eux et en s'engageant enfin rue 

dans un sens interdit, où 
elle percute de face un véhicule rou- 
lant dans le sens de la circulation. 
Rnnmoie, l'interpellation à eu 

» Le conducteur de la 2 CV s'en- 
fuit. Au cours de la poursuite, il se 
retourne vers un gardien CRS en 
sortant de dessous son blouson un 

gaz paralysant. Quant à l'autre pas- 
sagcr, manifestement en état 
d'ivresse, il a Eté in 

» Une enquête est immédiate- 
ment ouverte par l'IGS pour déter- 
miner, notamment aux exper- 
tises balistiques, les circonstances 
précises de cette affaire. Le conduc- 
teur et le passager de la 2 CV 
étaient déjà connus pour leurs anté- 
cédents judiciaires. Les témoins 
éventuels de l'affaire de la nuit der- 

CULTURE 

8 Quinze ans de « dossiers » au 

«Don Giovannis à Aix-en- 
Provence. 

— Le 27° Festival des arts popu- 
faires à Marrakech. 

11 Communication. 

Ce-policier, âgé de trente ans, 
Ps nr à la CRS 54 de Mes 
seille, a déclaré qu'au moment où il 
atteignait La rue de la Victoire, le 
jeune homme s’est retourné vers Ii 
et aurait alors fait un geste en por- 
tant la main à la hanche, 
son blouson Le CRS aurait alors 
aperçu un objet noir qu'il a pris, dit- 
il, pour une arme. C'est pourquoi il 
aurait tiré, le jeune homme lui fai- 

. Sant face, debout. Près du corps de 
la victime, une bombe 
noire a, en effet, été retrouvée. 

Mais on lira ci-dessous les témoi- 
gnages donnés au Monde par quatre 
jeunes gens. Lis sont clairs : à aucun 
moment, le jeune n'a cu 
d'attitude menaçante. Il ne s'est pas 
retourné et n’a pas sorti d'arme. Le 
policier a tiré alors que le jeune 
homme, disent les témoins, était à 
terre. 

Ag. L. 

M. Charles Pasqua 
«SL y a des fantes, 

elles seront sanctionnées » 
Le ministre de l'intérieur, 

M. Charles Pasqua, uant la 
mort d'un jeune automobiliste tué 
cs un gars à Paris, a déclaré, 

ET Page que, « s'il y a des 
et elles seront naturellement 
sanctionnées >. Mais il a précisé : 
« En contrepartie, s'il y a eu pré- 
sentation malveillante des faits, je 
n'hésiterai pas à saisir la justice 
chaque fois que cela sera néces- 
saire. » 

Cette bavure policière a été évo- 
quée par le ministre au comité cen- 
tral du RPR : « Nous y verrons 
Plus clair et ep True en 
possession du pa e l'ins, 
tion des services », déclaré ca 
arrivant à la 

ÉCONOMIE 

43 Agriculture : le maïs de la dis- 

corde. 

14 Revue des valeurs. 

15 Crédits, changes et grands 
marchés. 
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Coup de semonce des industries 

Les deux géants américains 
de la publicité 

ont perdu d’importants budgets 
Valse des bndgets de publicité 

aux Etats-Unis depuis les grandes 
concentrations qui ont donné uais- 
rang appel- 
lent des « méga: + de publ 
cité : Saatchi & Saatc hi rachetant 
Ted Bates Worldwide et trois 

Worldwide) se recom- 
binant pour donner Îe groupe 

icom. Les grands annonceurs 
n'ont pas semblé trouver à leur gofit 
ces fusions, qui entraînent les bud- 
qe mines de leurs produits 

une aventure qu'ils n'Ont pas 
choisie et qu'ils ne maïtrisent pas. 

Les uns derrière les autres, les 
industriels retirent des budgets aux 
deux nouveaux «grands» pour les 
confier à d'autres agences. Adverti- 
sing Age, hebdomadaire américain 
de publicité, a recensé ces mouve- 
ments : Saatchi & Saatchi/Ted 
Bates aurait perdu en deux 
mois 358 millions de dollars de bud- 
ae n'en sig er que 103 nr 

une perte nette 
35 millions de ds Ones 
aurait perdu 205 millions de dollars, 
n’en regagnant que 88 millions, soit 
une perte de 117 millions de doliars. 

Les annonceurs en question ont 
nom Colgate, RJR Nabisco (pre- 

agro-alimentaire améri- 
cain) ou Warner-Lambert (produits 
d'hygiène et de beauté). Ce der- 
nier & ainsi rompu avec Ted Bates 
une collaboration vieille de trente 

publicité et leur volonté de rester 
maîtres de leur politique publici- 
taire, produit par produit. Ils appré- 

Les investissements financiers américains 

Une manne pour l'étranger 
« Sans l'étranger, Paris resta 

une Bourse de province 3, nous 
confiait récemment um familier de 
la corbeille. est vrai que ses 
trois années de lune de miel, la 
Bourse de Paris les doit autant 
aux mesures édictées par les 
pouvoirs publics en faveur du 
palais -Brongniart qu'aux achats 
répétés des investisseurs étran- 
gers, notamment nord-améri- 
cans. Et si le flot venait à se 
tarir ? se demandait-on avec 
effrai il y a quelques semaines 
lorsque le marché parisien, forte- 
ment secoué par deux ou trois. 
sérieux COUDS de tabac, craignait 
par-dessus tout de flanquer la 
frousse à l'Oncle Sarn. 

Heureusement, il n'en est rien. 

demier aux Etats-Unis que, juin 
d'une façon générale, les inves- . 
tissements à l'étranger de ces 
organismes, qui représentent 
ectusllement envron 1,5 % de 
leurs actifs seulement, devraient 
atteindra au moins la barre des 
5 %, certains d'entre sux h'hési- 
tent pas à la franchir. 

fl s'agit, a exemple, du Pen- 

gement , qui 
gère 1,25 millierd de dollars, du 
Los Angeles City Employeses 
Retrement System (2 milliards 
de dollars), ou encore du Los 
Angeles County Employess Rati- 
rement City System (5.5 mi 

B'abattra sur les places euro- 
péannes. Mais prudence. 

ou plus d’une société sud- 
africaine. En Grande-Bretagne et 

en RFA, les deux tiers des 
sociétés, 

cas car à existe déjà des règles 
locales fimitant ce type d'inves- 
tissements. D'où l'intérêt pour 
l'Empire du Soleï-Levant. Mais, 

cient mai de voir certaines de leurs 
marques rejoindre des produits 
concurrents dans le giron d’un 
même groupe publicitaire, malgré le 
soin pris par les méga-agences de 
conserver des structures distinctes 
Charbonnier veut rester maître chez 
lui. 

Le grand gagnant de ces mouve- 
ments est Young and Rubicam, l'an 
dernier encore première agence 
américaine et mondiale (en perpé- 
tuelle lutte pour la première place 
avec le Japonais Dentsu) et gels 
grandes fusions d'avril et mai 
derniers avaient rejeté à la troisième 
place aux Etats-Unis : il a engrangé 
294 millions de dollars de nouveaux 
budgets, n'en perdant que 40 mil. 
lions, soit un gain net de 254 mi 
lions de dollars. Les responsables de 
Young and Rubicam se montrent 
tout à fait satisfaits de la stratégie 
de concentration de ses grands 
concurrents, estimant que la crés- 
tion des méga-agences améliore sa 
propre image de marque. 

La perte de plus d'un demi- 
milliard de dollars de budgets par 
les deux nouveaux grands de la 
publicité est sans doute plus qu'un 
coup de semonce. Elie doit faire 
réfléchir les agences qui seraient 
tentées de suivre l'exemple des 
méga-agences à l'efficacité d'une 
stratégie du gigantisme. 

JOSÉE DOYÈRE. 

En Chine 

Dévaluation 
de 15.8 % 

Pékin (AFP). — La Chine a pro- 
cédé à une dévaluation d'environ 
15,8 % de sa monnaie, selon les cota- 
tions publiées ce samedi 5 juillet par 
l'agence Chine nouvelle. 

Le tableau des changes de 
hinoise révèle que le yuan 

a chuté d'environ 15,8 % par rapport 
aux monnaies de dix-huit pays avec 
lesquels La Chine réalise l'essentiel 
de ses échanges commerciaux. 

Par rapport au dollar, je taux du 
yuan s'établit désormais à 27 cents, 
contre 31 cents précédemment, soit 

RE Pl OR portan uation est im te 
jamais décidée par Pékin, selon les 
milieux financiers. La monnaie 
chinoise avait toutefois progressive- 
ment perdu 40% de sa valeur au 
cours des années 1984 et 1985. 

Baisse des taux d'intérêt 
du « consensus » 

L'OCDE a annoncé, vendredi 
4 juillet à Paris, une baisse de 
1,4 point à dater du 15 juillet, de 
l'ensemble des taux d'intérêt mini- 
mum des crédits à l'exportation 
bénéficiant d'un soutien financier 
public. 
Ces taux d'intérêt font l' Er ser 

sein de l'OCDE, d'un accord appelé 
«CONSEnSUS ». Ils sont révisables 
tous les six mois. Ainsi, par exemple, 
les taux pour les pays relativement 
päuvres passent à 7,40 &. 

« La baisse qui interviendra le 
15 julllet, à précisé l'OCDE dans un 
comm aura pour effet de 
ramener les laux d'intérêt minimum 
à des niveaux proches de ceux aux- 
ques ils s'établissaient au moment 

l'entrée en vigueur du «con- 
sensus » en juillet 1976. » 

MCE juillet 1986 
a été tiré à 478 26] exemplaires 
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